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Témoignages

reconfortants
Notre propagande mauricienne at-

teint sans cesse de nouvelles person-

nalités françaises.

Le premier écrivain français et non

des moindres a s’étre intéressé au ré-

gionalisme trifluvien est M. François

Porché. Cet auteur qui connait actuel-

lement une vogue extraordinaire dans

le monde des lettres françaises n’a pas

cru déchoir en consacrant plusieurs

articles à notre mouvement dans de

grands quotidiens parisiens.

Un autre écrivain français, Marie

Lefranc, qui l’été dernier a passé une

semaine, dans le haut-Saint-Maurice a

réalisé dans sa maison bretonne un pe-

tit coin mauricien. La romancière de

Grand Louis I'Innocent a promis a son

passageici de faire quelque chose pour

faire connaître la Mauricie à ses com-

patriotes.
Récemment M. J. Chaffanjon, pro-

fesseur au Lycée d'Alger annonçait

qu'il était à préparer une étude fouil-

lée sur Nérée Beauchemin et sur le

“Trois-Rivieres” de M l’abbé Albert

Tessier. “‘J’ai admiré, écrivait-il à pro-

pos de‘Patrie Intime”, l'édition ca-

nadienne de

cebeau

hvrerQuel beau

papier et quel beau caractère.”

Un autre, journaliste à Lyon, écri-

vait tout récemment à M. l’abbé Tes-

sier: “Vous redirais-je l'intérêt que

J'ai pris à la lecture des livres mauri-

ciens que vous m'avez envoyés? J'ai

vécu quelques heures délicieuses dans

votre admirable région. Veuillez dire

à Pierre Dupin combien vivants m'ont
paru les récits qu’il a faits des Anciens

Chantiers du Saint-Maurice. La na-

ture m’a doué de quelque imagination
et j'ai cru vivre réellement l'âge de fer
des portages, au milieu des “bicheux’

d’antan....”
Ces témoignages venant de person-

nalités assez marquantes, vous me
l'accorderez, nous consolent de l’in-
différence marquée de nos hautains
universitaires et de nos savants écri-

vains.
Ici, aux Trois-Rivières la vente des

“Anciens Chantiers du Saint-Maurice”
par Pierre Dupin, n’a pas couvert ses
frais d'impression. Et pourtant c’est
un livre de tout premier intérêt, sur-
tout pour des Trifluviens. Pour ma
part je l’ai lu avec autant de plaisir
qu’un beau roman parce que les récits
qu'il contient sont très près de la vie.

Quant à Beauchemin pour peu que
ça continue, il se fera une jolie renom-
mée posthume en France, tandis qu’i-
ci nos pontifes continuent à ne voir
dans ses vers que des niaiseries de
saint homme,

BRET|ER C. M.
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Un roman qui évoque la vie
d’autrefois aux Forges St-Maurice
 

Il vient d’être publié par Moïsette Olier, sous

le titre “Etincelles”
—
 

“Etincelles”, le nouveau roman de
Moisette Olier vient de voir le jour aux
ateliers du Nouvelliste. Il faut féliciter
les éditeurs qui ont réussi un petit chef
d'oeuvre de typographie et de pré-
sentation. lls ont fait preuve d'un goût
très sobre, assez l'édition
canadienne.

rare dans

Ce roman est agrémenté de linogra-
vures de M. Henri Beaulac. M Beau-
lac avait bien l'habitude de l'illustra-
tion. Mais cette fois-ci je crois qu'il
s'est surpassé. Il a campé les person-
nages et les paysages du roman avec

vigueur et poésie.

C'est donc un livre écrit par un au-

teur de chez nous, illustré par un au-

teur de chez nous, édité chez nous.

Ce roman de Moisette Olier avait

pour titre premier ‘‘Cendres”’. C'est

sous ce titre que nous l'avons publié

en feuilleton il y a deux ans. Nos lec-

teurs se souviennent qu'il contenait, à

travers une intrigue d'un grand inté-

rêt, une reconstitution bien vivante des

Vieilles Forges à l'époque de leur plus

grande activité. C'est un livre d'aéra-

tion. L'auteur, après l'avoir publié en

feuilleton au Bien Public, en a retra-

vaillé le texte qui a beaucoup gagné

pour la vigueurdu style, la puissance

des images et la cohésion de l'intrigue.

De ce roman ont été tirés 4 exem-

plaires grand luxe hors commerce, 500

exemplaires demi-luxe, et 1000 exem-

plaires Novel Book qui

constitue l'édition ordinaire. Qu'on se
hâte de l'acheter. Il est en vente chez

M. l'abbé Albert Tessier, au séminaire
St-Joseph

la semaine prochaine nous consa-

crerons notre rubrique littéraire au ro-

man de Moisette Olier.

sur papier

 

‘Après la visite de

l’honorable M. Howe

L’honorable M. Howe n'a passé qu'une pe-

tite journée dans notre ville et cette cour-

te visite a suffi à lui conquérir l'estime ct

l'amitié de tous les trifluviens, C'est un

homme d’une cordialité naturelle et d'une

touchante bienveillance. Au banquet du

soir, — le seul de lui qu'il nous fut don-

né d'entendre — il semblait navré d’être

obligé de donner une leçon pratique à nos

députés régionaux, en parlant de nos be-

soins et en cultivant nos désirs,

i,
Sir,

Alors que les orateurs qui le précé-

daient dans l’interminable série sem-

blaient s'être donnés le mot pour vanter

inutilement la beauté de leur comté res-

pectif, tout comme en temps d’élection, et

oubliaient de dire qu'ils étaient prêts à

s'appuyer pour le développement de notre

région toute entière, M. Howe, en quel-

ques phrases d'une belle concision, a fait

plus pour nous que tout leur verbiage, Xl

a touché tous les sujets que nous aurions

voulu voir esquisser par nos députés ré-

gionaux. Il ne nous a rien promis, — nous

nous en doutions bien — mais nous avons

l'assurace que notre région l'intéresse ct

que sa visite ici ne sera pas inutile.

M. Gariépy s’est attiré les félicitations

de tous ceux qui, ce soir-là, purent causer

avec lui, pour la préparation de cette vi-

site. Nous y joignons les nôtres, surtout

pour sa magnifique allocution du banquet.

Chose curieuse, nous avions l'impression

que ce n’était pas un politicien qui par-

lait, mais un homme qui a étudié tous les

mouvements d'idées qui circulent ici el

qui veut se charger de les réaliser, Il a

rendu un hommage sincère à tous les ini-

tiateurs du réveil mauricien, Cétalt de

mise. Il fallait montrer au ministre qu'à

côté des oeuvres matérielles, le culte des

idées nous intéresse, et c’est tout à l’hon-

neur de M. Gariépy d’y avoir attaché as-

sex d'importance pour le signaler.

L'honorable M. Howe n'a passé qu'une pe-

Mais nous sommes sûr que M. Howe

n’est pas resté insensible à cette largeur

de vue de notre député et que l’exposè de

ce dernier sur l'éveil des esprits triflu-

viens a plus que toute reste intéressé le

ministre, 7 . R. D.

Un hommage a

nos lectrices.

Aprés Henry Bordeaux, qu! trouvait
aux Trifluviennes un charme unique au
monde, cf Franc-Nohain qui goûta avant
sa mort une dernière joie, celle d'avoir pu
les connaître, voici un autre hommage qui
leur est dédié. ainsi qu'à leurs compagnes

de toute la région, ct que nous transcri-
vons ici.

..Il y a deux semaines, le Bien Public i-

naugurait “Le Courrier de Tante Odile”.
Or, voici que Tante Odile nous écrit, tou-

te heureuse de nous dire que de toutes ses

correspondantes qui, par l'entremise d’au-

tre journaux s’étendent par toute la pro-
vince, ce sont les correspondantes du

Bien Public qui sônt les plus nombreuses.

et les plus charmantes. Et voici ce qu’elle

écrit à unc de ses correspondantes dans le
courrier que nous publions aujourd'hui:

De tous mes courriers, ce sont mes cor-

respondantes de la région du Saint-Mau-
rice qui semblent les plus françaises. Ce-
la me fait plaisir. Et j'ai remarqué que

ce sont celles-là qui me disent plus genti-

ment que les autres — à la française —

qu'elles m'aiment, qu’elles me disent

“bienvenu” et qu’elles souhaitent être heu-
reuses dans leurs relations avec moi. C’est
charmant ! Merci à toutes”.

Nous tenons à souligner cet hommage
nouveau rendu à nos lectrices et qui nous

touche nous-mêmes profondément. Le but
que nous poursuivons ici, celui de permet-
tre à toute Ia population mauricienne de

se tenir au courant du développement in-

tellectuel de toute la région et de prati-

quer un régionalisme sain, qui n’exclut

pas mais nécessite- une culture générale,

ce but est en partie atteint. Ce sont les

femmes qui, dans tous les mouvements,

surtout les bons, donnent le ton et allu-

‘ment l’enthousiasme. Les nôtres, (je veux

dire celles de notre région) ne sont pas

restées insensibles aux idées qu'avec quel-

- ques autres nous cherchons à implanter

en ferre mauricienne, Les témoignages

que nous recevons le prouvent. Et c’est cè

‘qui nous permet d'espérer une réussite - -j

obmplète,
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Oeuvre de

bon citoyen

Le Bien Public apprend avec plais
sir que M. l'avocat Ls-D. Durand se-
ra ce soir l'invité du Lanrentide
Club de Grand'Mère où il racontera
en anglais l'histoire extraordinaire
des Forges de StMaurice de 1729 à
1763.

; Le Bien Public ne croit pas être
étranger à cette invitation et il s'en
réjouit. Fn effet, c'est I'ancien bas
tonnier général de la Province, M,
Auguste Désilets, qui aura servi
d’intermédiaire entre le Laurentide
Club et M. Durand. Nous sommes
portés à croire que M. Désilets, l'un
des précieux collaborateurs de notre
journal, aura lu l'article de M. Mara
chand qui se vantait d'avoir eu l'oc-
casion de parcourir le texte d'une
étude de Mtre Durand sur les For-
ges et que c'est ainsi que l'idée d’en
faire profiter ses concitoyens de lan-
gue anglaise lui aura immédiatement
germé au cerveau,

C'est une belle pensée mauricienne
et nous l'en félicitons, Notre pre-
mier devoir c’est de réveiller le sens
historique chez nos compatriotes de
langue française, mais d'y associer
nos compatriotes de langue anglaise
en leur faisant comprendre la beauté
et la grandeur du rôle joué par les
nôtres dans l’histoire de la région,
c’est non moins impérieux parce que
nécessaire et utile.

Nous faire connaître sous notre
meilleur jour, c'est le moyen le plus
pratique non seulement de gagner
leur estime, mais de l’asseoir sur des
bases plus solides. Toute la Mauricie
gagnera à un contact plus étroit et
plus éclairé entre les meilleurs élé-
ments de deux races destinées à y
vivre ensemble, Ceux qui travaillent
à cimenter cette union, basée sur le

respect mutuel, font oeuvre de bons
citoyens,

J R. D.

 

Guerre de généraux

Dans son premier-Trois-Rivières au
Chronicle, M. Bob Clark, qui a fait Ja
guerre 1914-18, commente une décla-
ration d'une personnalité française à
la Presse associée sur la probabilité
d'une guerre prochaine. M. Clark dou-
te que les généraux trouveront de la
chair à canon aussi facilement qu’en

1914. Dans ce cas il suggère que la
guerre, une guerre plutôt amicale, se
fasse entre les généraux seulement des
nations en conflit. Le peuple ne veut
pas la guerre. Seuls cértains décorés
mis au demi-salaire en temps de paix
la désirent. Alors qu'ils se battent en-
tre eux s“ils le veulent et qu'ils fichent
la paix au restant du monde.

Cette suggestion est la meilleure
que tous ayons lue concernant la guer-

re, M
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Le Bien Public

UNE ENQUETE DU “BIEN PUBLIC”

“Du cran, de l’audace, de la confiance en soi”
— Entrevue avec M. Arthur Rousseau —

M. Arthur Rousseau possède
un csprit sain dans un corps

sain. C'est un modèle d'activité

pour la jeunesse. À trente-trois

ans, il est un des plus importants
capitalistes de Trois-Rivières, Il

s'est taillé sa place en mettant de

l'avant un courage et un effort

continus. I] n’a jamais eu peur

du risque. Il aime même à le d£-

fier. On l'a vu quand il y a deux

ans, il montait sa vaste entrepri-

se d’assurances funéraires qui

compte aujourd'hui 12,000 clients.

Mais il ne se repose jamais sur

ses lauriers. Il va de l'avant.
M. Arthur Rousseau est un

homme d’une grande franchise.

Dans l’entrevue qu’on va lire il
ne conseille rien aux autres qu’il
n'ait expérimenté

=

ou pratiqué
lui-même. 11 est curieux de tout
ît surtout de son affaire. Malgré
un labeur presque surhumain il
trouve moyen de se cultiver. Il
a d'autres horizons que ceux de
son métier. C'est pourquoi il ne
sera jamais un de ces bourgecfs
satisfaits dont l'espèce est si de-

testable.
Voyons l'excellente entrevue

que M. Arthur Rousseau a bien
voulu nous accorder.

—Avez-vous remarqué un ré-
veil trifluvien, depuis quelques
années?

—11 ya certainement quelques
animateurs qui tentent surtout
d’enhousiasmer la jeunesse, la-
quelle depuis quelques années
doute de l'avenir et manque
d‘amhition. Combien de jeunes
n’ont d'autre souci que de s’en
aller chercher de l'emploi cnez
l'étranger, un emploi qui les dis-
pense de l'effort trop lourd d’une
pensée créatrice et des risques Ge
l'aventure personnelle. Ce réveil
a fait naître la série des pages
trifluviennes, des articles de
journaux de nature à susciter te
désir de mieux connaitre notre
petite patrie, son histoire et à es-
pérer en l'avenir.

—En quoi se manifeste ce rê-
veil?

—Par un attachement marqué
pour notre coin de terre, Notre
Mauricie. Je crois que c’est dans
le domaine de la pensée que l’i-
dée a fait le plus de progres.
Tout de même on se rend pen
compte que les organisations dé-
jà existantes sont devenues pius
actives. Il est évident qu’il a de
l'enthousiasme dans l'air. Oa
projette, on étudie, on veut de
Faction. C'est encore du réveil
lorsque des groupements nHou-
veaux, très représentatifs, se for-
ment et se donnent pour d>vise
de servir la société, la patrie. la
religion.

—Connaissez-vous des moyens
de rendre ce réveil plus complet?

—I s’agirait tout simplement
pour tous les trifluviens qui dé-
tiennent les leviers de comman-
de d'apporter un effort collectif
plus intense, de coordonner en
quelque sorte toutes ces énergies
€t de leur ajouter le plus d’ad-
hésions possible, Actuellement,
ce sont toujours les mêmes que
l'on retrouve dans les différentes
organisations. Les autres s’enfon-
cent dans un pessimisme stérile
et déclarent d’avance ineffectif
tout ce qu’on tente pour amélio-
Ter le sort de la région.
Evidemment, il faudrait faire

un effort pour surmonteur leur
dégoût et ils n’y sont pas habi-
tués.
Je crois que les moyens employés
jusqu'ici sont les meilleurs: é-
ducation du peuple dans tous les
domaines par des conférences,
causeries intimes où il est loisi-
ble à chacun d’émettre une opl-
hion ete. Par exemple, prenons
le scoutisme qui enseigne aux
jeunes la vraie vie sociale, véri-
table école où on enseigne le res-
pect de l'autorité et les vertus
civiques qui doivent dominer le
tempérament des hommes. A cet-
te école nos jeunes acquierrent
une rare virilité de sentiments et
le sens de la ‘discipline. C’est un
précieux acquis pour la généra-
tion future.
#50vbxOh .n-né E T E TETETE
—Que pensez-vous des grou-

pements nouveaux, Jeune-Com-
Mmerce, et Société. du Flambeau?
—Ils sont l'expression de ce

+réveil -auquel j'ai fait allusion. Ils
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facilitent l'éduction du -peuple
dans les domaines commercial et.

_ ‘culturel.t C'est au sein de ‘ces
£roupements que chaque indivi-

 

 

du travaille à sa formation per-
sonnelle avec le pius d'efficacité.
D'abord par l’expérience qui est
mise en commun au bénéfice des
confrères, il peut augmenter son
efficience et ajouter quelque
chose à sa personnalité.
En plus, grâce au climat de

fraternité de ces groupements, il
deviendra plus sociable. Je con-
sidère d’une importance primor-
diale que chacun ait une attribu-
tion spéciale dans l’action collec-
tive, de façon qu’il soit directe-
ment responsable envers le grou-
pement auquel il a donné son ad-
hésion.
H ne faut pas que ce ne soit

l'affaire que des officiers, Tout
dernièrement le jeune Commerce
l’a compris et si bien que diffé-
rents comités ont été formés afin
de donner à chaque membre
quelque chose à faire, Je me dois
de féliciter les officiers de cette
initiative. Je suis aussi d’avis que
dans notre ville nous devrions
limiter le nombre de nos asso-
ciations, et s'efforcer de ren-
dre celics qui existent bien vi-
vantes.

Que doit être l'attitude
jeunes devant la politique?

des

C'est un terrain bien délicat et
qu'on a bien gaté, La politique
c'est I'affaire de tout lo monde et
personne n'a le droit de s’en dé-
sintéresser, Jeunes et vieux ont
le devoir de collaborer à son
perfectionnement. Etudions d’as-
sez près l’action de nos gouver-
nants. Disons-nous qu’en politi-
que, il n'y a plus de place pour
les équilibristes ni pour les hé-
sitants. Notre âge veut qu’on
prenne parti et qu'on aillejus-

qu'au bout de sa pensée. Cette
pensée nous ne sommes pas tou-
jours libres de l’exprimer, à
cause d'un certain ostracisme de
clan. Du moins il peut en cuire.
N’en reste pas moins vrai que.
que, cette contrainte disparue, le
jeune homme rendu à l'âge mur,
qui aura observé et qui se sera
préparé, pourra rendre de grands
services à ses concitoyens, à sa
province et à son pays.
La Vie sociale aux Trois-Riviè-

res est-elle assez intense?
Si je saisis bien la question

vous entendez par vie sociale les
bonnes relations que nous de-
vons entretenir entre individus.
entre classes, entre nationalités.
Je crois que la vie sociale ne

s'améliorera vraiment que si
chacun se montre plus désinté-
ressé, moins âpre au gain, plus
ouvert aux choses de l'esprit. Je
suis d'avis qu'ici le sens social
laisse à désirer puisque les rela-
tions entre administrateurs et ad-
ministrés, créanciers et débiteurs,
patrons et les employés ne sont
pas toujours des plus amicales si
on s’en rapporte aux derniers é-
vènements de sorte qu'il est
vrai de dire que la vie sociale
aux Trois-Rivières n’est pas as-
sez intense.

Quels sont les facteurs enne-
mis de notre vic sociale?

L'’orgueil, l’égoisme, le manque
de générosité jouent un rôle des
plus néfastes. L'esprit de justice
se rarifie. On sème un peu par-
tout pour de futiles raisons, la
médisance et la calomnie. Enfin
on ne s’aime plus et quand il
existe un semblant d'amitié elle
est presque toujours compensée
par un motif intéressé. Se sont
à mon sens quelques uns des en-
nemis que nous rencontrons mê-
mes dans nos réunions les plus
intimes,

Croyez-vous que la vie au club
soit recommandable?

—Oui et non, Pour moi la vie
au club est largement et aussi ef-
ficacement remplacée par la vie
da famille, du moins, je le crois,
mais puisque les clubs existent
et qu’ils auront toujours des a-
deptes, il faut bien en tirer par-
tie. Je suis d’avis qu'une person-
ne qui sent le besoin de fréquen-
ter un club peut en certaines oc-
casions rendre service à  quel-
qu’un et pour lui-même en reti-
rer quelques avantages. L'homme
nécessairement est appelé à vivre
en société. Alors, il ne doit pas y
avoir d'inconvénient à rencontrer
son prochain même au club, sur-
tout si à son contact, nous trou-
.vons là.une sympathie qui ré
conforte, «qui,fait oublier un peu
les soucis d'une journée dela-.
beur, Non.... Celie visite ne

Sart,

sera pas du tout recommandable
si l'ambiance n’est pas saine, si
au sortir du club nous sommes
plus avilis, plus démoralisés qu’à
notre entrée.

Je conclus que la vie au club
est recommandable en autant
en autant que les membres de ce
club le sont également. Après
tout, l'homme a besoin de dis-
traction et à cette fin, il adopte
le genre qui est le plus confor-
me à ses aspirations, Personnel-
lement, j'opte pour la vie fami-
liale.

Quels sont les moyens d’em-
bellir Trois-Rivières?

Les moyens d'embellissements
ne manquent pas. Il s’agirait que
chaque marchand surveille minu-
tieusement ses étalages de vitri-
ne, que chaque individu nettoie
son devant de porte et toute la
ville sera belle et propre. On ob-
jectera dans bien des cas que
c'est le peu de ressources qui
empéche nos gens de faire la
toilette de leurs parterres et de
leurs propriétés. c'est possible,
mais dans la majorité des cas.
c'est plutôt le goût de l’esthéti-
que qui n’est pas suffisamment
développé, Nos édiles pourront
marquer le pas en créant un co-
mité d'urbanisme, s'il n'existe
pas déjà, dont le but serait de fa-
voriser le développement du bon
goût, soit en fournissant les ren-
seignements nécessaires, soit en
établissant des concours qui au-
raient pour effet de mettre un
peu d'émulation.

Aux Trois-Rivières 50% de la
population se rccerute parmi les
moins de 25 ans. Ce pourcentage
ne donne-t-il pas à réfléchir sur
les moyens d'améliorer Je sort de
notre jeunesse?

—Que les jeunes ne comptent
pas trop sur les compliments et
l'approbation de tout le monde
pour mettre à exécution leurs
projets d'avenir, Qu'on y mettre
du cran, de la confiance en soi.
du courage, et beaucoup de per-
sévérance. Provoquons les avan-
tages, provoquons la chance par
un travail ardu puisque personne

semble pouvoir nous les offrir. Je
suis parmi ces jeunes qui ont eu
à lutter depuis l’avénement de la
crise contre ces éléments pessi-
mistes qui nous environnent, con-
tre ces gens qui n’ont confiance
en rien, en personne, pas même
en eux-mêmes. Aujourd'hui jl ne
doit pas être téméraire de décla-
rer que je rends service à la so-
ciété. Je ne suis pas le seul. Vo-
yez le “syndicat d’initiative”. On
se demandait s'il n'y avait pas
moyen pour un jeune homme de
gagner sa vie autrement, n’em-
pêche que le promoteur de ce
mouvement, après cinq années de
persévérance, voit les bienfaits
de son oeuvre reconnus par toute
la région. Voici que dans un au-
tre domaine, les frères Lebrun à
force de travail, se créent une
réputation enviabble. Je me per-
mets de souligner qu’au Bien Pu-
blie vous êtes de la catégorie
de ces lutteurs, Vous semez des
idées-forces et vous enseignez à
notre jeunesse que la vie est une
lutte continue pour laquelle il
faut se préparer, se rappelant
qu’au sommet l'horizon est large
et qu’il y a toujours de la place,
même en temps dde crise, pour
ceux qui n’ont pas les deux pieds
dans la même bottine,

A Quoi occupez-vous loisirs?
Que lisez-vous?

—Mes loisirs sont très limités,
vu lirrégularité de mon travail,
cependant, je dépense assez de
temps à la lecture que je consi-
dère aussi comme un travail né-
cessaire, L’Action Catholique, Le
Devoir, et tous les journaux lo-
caux ne me passent pas inaper-
çus. J'ajoute à cela quelques re-
vues concernant ma profession.
aussi d’autres revues traitant de
questions sociales, économiques
et politiques. .

Voilà ma pensée, sur ces dif-
férents sujets et je suis certain
qu’à ces lignes quelques lecteurs
me reconnaîtront.
(Entrevue recueillie par C, M.)

 

L'homme ‘d’affaires qui ré-
sussit accorde toujours plus
‘dimportance. au travail du saveauqu'au traÿailmanuel0 Eres
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La famille Thompson éprouvé

par un deuxième accident
 

Deux ouvriers électriciens

de la Canadian International
Paper, MM. James Thomp-
son 57 ans, domicilié au nus
méro 733 rue Laurier, et O=
mer Rheault, 774 rue Ste-
Angèle, ont été blessés grié=
vement samedi après-midi,

 

Jubilé d’argent de

M. et MmeJ. Caron

Un groupe de parents et
d'amis se réunissaient il y a
quelques jours dans la salle
François ler au Château de
Blois pour fêter le 25ème an-
niversaire de mariage de M. et
Mme Jules Caron.

Les souhaits de circonstance
furent gracieusement offerts
par M. le Sénateur Charles
Bourgeois.
Une gerbe de 25 roses “A-

merican Beauty’ fut présent-e
à Madame Caron par Mile Lu-
cile Morin, nièce des jubilaires
et de superbes cadeaux furent
offerts à M. et Mme Caron par
leurs parents et amis. -

On joua le bridge et les
prix furent gagnés par Mmes
Roch Bournival,  L. Bouillé,
Maurice Gélinas, Jos. Lamo-
the: Messieurs Maurice Géli-
nas, H. J. Alain, Jos. Renaud.
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Assurances générales
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alors qu’ils travaillaient à
l’usine.
Tous deux ont été partiel-

lement électrocutés en répa-
rant un fusible électrique. Ils
ont été conduits aussitôt à
l'hôpital St-]Joseph.
M. Thompson est dange-

reusement atteint ; M. Rheault
a été moins grièvement bles-
sé.
M. Thompson est le père de

M. Jarvis Thompson, qui
comme on le sait a péri dans
l'incendie de sa demeure, il
y a quelques semaines, avec
sa femme et sa fille. (Son
beau-père, M. Baxter, suc-
comba à ses blessures quel-

ques jours plus tard.
 

Venez voir la nou-
velle bicyclette

“1936”
et nos

accessoires.

‘Armand
Gagné

857, St-Ifonoré
Tél. 3149
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LE PAYS REEL

Le pays légal vit sur de vieilles

idées.

Le pays réel s'inspire de doctrines
neuves, nées de la réflexion critique »

et de l'expérience dûment raisonnée,
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“Sept” féte ses

deux ans de vie

 

L'hcbdomadaire catholique francais
“Sept” à marqué ses deux années d'exis-
tence par un banquet qui a réuni trois-

cent-cinquante personnes, — rédacteurs.
collaborateurs, lecteurs et amis de ce jour-
nal, “Sept” est un peu connu dans notre

ville. Les dépositaires de journaux en re-
çoivent pour des clients réguliers, qui ont

pris l'habitude de le lire, comme ils lisent
habituellement les autres grands hebdo-

madaires français.
Ce qui a fait le succès de “Sept”, c’est

une sûreté de doctrine catholique unie à
un sens précis des besoins de toute une

classe de francais écocurés des exactions
des politiques véreux, traîtres à leur pays

et à l'esprit français, “Sept” est soutenu
par la jeunesse surtout, qui se sent attiré

vers ce journal parce qu'il a su réunir
quelques solides écrivains, Mauriac, Du-

hamel, Pourrat, Maritain, Gilson, Daniel-

Rops, qui pratiquent un catholicisme aé-

ré, libéral, vivant, duquel se dégagent de
saines idées qui leur plaisent et qui nour-

rissent leur espoirs.

C'est pour resserrer davantage les liens

Spirituels qui unissent tous ces esprits ct

ces coeurs, que les directeurs de “Sept”

ont eu l’'heureuse idée de les grouper un
soir d’agapes fraternelles. Ces personnes

“recrutées parmi ce qu’on appelle la mas-

se et cc qu'on appelle l'élite, même sur les
sièges de l'Académie Française”, doivent
avoir eu l'impression que rien n’est perdu

en France, et qu’il est possible de rendre

efficace et pratique celte doctrine catholi-

que à laquelle ils semblent, après les tà-

tonnements inutiles et gauches d’autres

journaux, avoir trouvé un sens précis.

R. D.

Encore des griefs!

 

Ce n’est pas parce que c’est un facile su-

jet de chronique que nous nous.en prenons

souvent aux services d'utilité publique.

Nous nous rendons bien compte qu’il est

difficile de satisfaire tout le monde, sur-

tout une population bilingue, et lorsque les
directeurs de ces services ne font pas par-

tie de Ia majorite. LL ee ee

..Après plusieurs mois de campagne le-
nace, nous avons obtenu que le nom de

Trois-Rivières soit respecté, du moins en
partie, dans l’indicateur téléphonique. Aus-

si que l'appellation “longue distance”, an-

glicisme pur, soit remplacé par son terme

correspondant : “service interurbain”. Le

public. de plus en plus, s'habitue à cette
appellation, Mais il s’y habituerait encore
plus vite et n’aurait pas d’hésitations, si
les téléphoniste en comprenaient le sens.

En cffet, lorsqu'elles ont consenti à ren-
dre officiel le terme “service interurbain”,
les autorités du Téléphone Bell semblent
avoir oublié. d’avertir. également leurs
employées, Aux exclamations interrogati-

ves dont nous sommes témoins quand

nous avons à demander aux téléphonistes

le service interurbain, nous avons l’assu-

race que ce terme cst complètement in-

connu d'elles. Il en est de même du ter-
me “service. de. renscignemnts” qu'on

s'obstine au bout du fil à vouloir appcler
“Innforméchonne”.
Mais nous comprenons, la plupart du

temps, l'embarras de ces téléphonistes. El-
les ont reçu, — nous dit-on — a Shawini-
Fan, ct peut-être aussi dans notre ville,
l’ordre de s'adresser d’abord en anglais

aux clients qui demandent une communi-

cation interurbaine et de commuiquer aus-
si en anglais entre téléphonistes, d’une vil-
le à l'autre. Nous savons que passer d’une
langue à l'autre, quand on désire donner

la communication dans le plus bref délai

possible peut amener des erreurs. Mais
ces crreurs sont toujours au détriment des
Canadiens français. Pourtant, dans les
deux villes ci-haut citées, les Canadiens

de langue françaises forment plus de 90%
de la population, comme les téléphonistes
elles-mêmes d'ailleurs, et ces dernières
devraient au moins avoir la liberté d'em-
ployer leur langue, quitte à changer si
leur client s’exprime en langue anglaise.

Détails insignifiants en apparence, mais
lours de conséquence. C’est ainsi qu’à pe-
tite dose nous nous anglicisons, J'en con-

nais qui ont pris l'habitude, a for-
ce d'être interpellés uniquement en
anglais, de demander dans cette
langue le numéro de téléphone qu'ils dési-
vent. Ils le font inconsciemment, peut-
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être, mais c'est inconsciemment que nous
prenons de telles habitudes, plus faciles
d'assimilation que les bonnes.
On ne voit pas circuler vingt fois par

Jour dans les rues de notre ville les au-
tobus municipaux avec cette unique ap-
pellation “Three Rivers Traction”, sang
subir une déformation cérébrale qui nous
conduit au laisser-faire et à la noncha-
lance, ... 2.2 111 111 14 LL LA LA Le
..Les services d'utilité publique servent

le public, c’est leur rôle, Dans le domaine
purement matériel, nous n'avons rien à
leur reprocher. Mais pourquoi montre-t-
on si peu de déférence et d'élémentaire
courtoisie pour la nationalité de la pres-
que totalité des clients ? R. D.

Routes pratiques
d’exportation

Un communiqué publié dans un journal

de l’ouest nous informe que des pressions

seront faites cette année pour intensifier

l'exportation du blé de l’Oucst par le port

Churchill, Des navires de la ligne “Dal-

gliesh” cingleront des ports européens
vers Ja Baie d'Hudson en juillet prochain.
Par la publicité, le gouvernement de la

Saskatchewan ct son représentant à Lon-

dres, M. Waldron, ticheront à intéresser
les commerçants de cette province pour
utiliser le port Churchill,

Ce n’est pas la première fois qu’une

pression de ce genre est faite pour justi-
fier l’aménagement d'un port de mer à
prix excessif et Ie coût de construction
d’un chemin de fer à travers les prairies

désertes du nord canadien. L'an dernier,
Churchill n'a expédié que 2 millions et
demi de boisseaux de Lblé, tandis que le

port de Sorci à lui seul doublait ce chif-
fre, sans publicité aucune, et uniquement
parce que la voie du Saint-Laurent est et
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 restera la voie de communication la plus

logique cet Ia plus sûre entre l'Ouest cana-

dien et les pays européens. Mais le port

de Sorel n’est pas ouvert toute l'année, ct
c’est Ii un grave inconvénient que cher-

chent à éluder les exportateurs de l'Ouest,

en dirigeant leur marchandise vers le port
de Vancouver. L'an dernier il fut expédié
par ce port de mer plus de 32 millions de
boisseaux de blé.

Il y a peut-être lieu de se demander si
la construction d’un élévateur dans notre
ville ne présentera pas des avantages ex-
ceptionnels, puisqu’i peu de frais, la na-
vigation vers Ia mer pourrait se faire une
grande partie de l’année. Il en coûterait
certainement moins cher de tenir la route
ouverte que d'entretenir la voie ferrée
vers la Baie d'Hudson, et tout l'est du Ca-
nada bénéficierait d'avantage que Vancou-
ver nous enlève tout niaturcllement,

R. D.

 

Le prix du lait à
Trois-Rivières

Il est exorbitant. Cet aliment indispen-
sable est d'un prix cn quelque sorte pro-
hibitif à Trois-Rivières, soit 10 sous la
pinte, quand, a Victoriaville, à Drum-
mondville, situées a 55 mrilles d'ici, le lait
s’est vendu tout l'hiver 7 sous la pinte.

Cette immixtion de la Commission de
l'Industrie laitière dans la vente du lait
pourrait être au moins uniforme. Pourquoi
ici sommes-nous lésés? A part les Crème-
mies, beaucoup de distributeurs sont leurs
producteurs, je veux dire qu'ils possèdent
leurs propres troupeaux. ce qui équivaut
pour cux à un bénéfice de 7 sous par pin-
te de lait distribuée à l’ouvrier.
Les familles nombreuses ne peuvent a-

voir les moyens présentement de payer
cher pour le lait et ce qui arrive pour ces
enfants, ces malades ou ces vieillards du
peuple, c’est ‘qu’ils sont privés d'un ali-
ment nécessaire à la vie.

C'est pour favoriser l'intermédiaire,
c’est-à-dire le distributeur, que l’on a fixé
ce prix de vente arbitraire; mais lorsqu’il
s’agit d’un producteur sans intermédiaire
qui vend le produit de son troupeau, tous
diront qu’il y a abus au détriment du con-
sommateur pauvre; et, à Trois-Rivièrers,
personne ne me contredira si j'affirme
qu’il y a des pauvres.
La santé, la vie même des enfants est

en jeu dans un grand nombre de familles.
Celles des chômeurs qui reçoivent une al-
location ne peuvent la consacrer au lait
exclusivement, de sorte que la privation
du lait est constatée en beaucoup de cas.
Et voilà que l'on remet au 4 mai la bais-

se du lait, cela, arbitrairement encore. Qui
donc prendra ent mains la cause du peuple?

Le cultivateur qui vend le lait $1,50: le  

—
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Un chausse-trape

Vous savez tous que les élèves des
séminaires, pour avoir droit aux pro-
fessions libérales, doivent avoir ob-
tenu un diplôme de bachelier.
Le baccalauréat se passe après les

années de rhétorique et de physique,
Ces examens sont ordinairement as-
sez raides
Or en ces dernières années, l'Uni-

versité Laval, croyant ainsi aider à
la formation des élèves de nos sémi-
naires, a cru bon d'ajouter aux diffi-

cultés que présente déjà l'épreuve du
baccalauréat des matières nouvelles
et un tas de chausse-trapes que je ne
voudrais pas pour ma part affronter.
Elle a porté la durée de ces épreuves
de deux à troist jours. Et cela se pro-
duit dans les premières journées de
canicule.
Je plains les pauvres candidats à

ces épreuves périlleuses,
Je trouve après bien d'autres que

cette innovation est abolument vai-
ne si elle prétend élever le niveau de
savoir des élèves, À trop surcharger
les programmes scolaires On oblige
l’écolier ordinaire à se servir des
voies déchappemetnt, à n'effleurer

que les matières qu'en surface, à se
nantir d’un lot considérable de con-
naissances inassimilées. Cela confi-
ne tout simplement au bourrage de
crâne. Est-ce le savoir à l'Université
Laval! J'incline charitablement a
croire que ces universitaires titrés
s'entendent peu à la pédagogie. A-
lors, ces difficultés nouvelles du ba-
chot, ne seraient-elles pas des repré-
sailles exercés par des hommes vieil-
lis et envieux de la jeunesse?
Me Henri Robert, avocat célébre et

membre de l'Académie Française,
dans une remarquable catillinaire di-
rigée contre le baccalauréat, écrivait
ceci:
“Aux connaissances qu’on exige

aujourd'hui des candidats au bachot,
combien de membres de l'Académie
Française ou des personnages consi-
dérables qui, à des titres divers, tien-

nent une place de premier plan sur
la scène du monde, seraient capable
d'affronter le bachot sans crainte d’é-
tre ravalés”?
Je crois les universitaires de La-

val, malgré leurs prébendes, et ceux

qui ont ajouté récemment aux dif-
ficultés du “bac” seraient les pre-
miers à défaillir devant la feuille
blanche.
Et d'ailleurs, pourquoi le bacca-

lauréat. N'est-ce pas une profonde
erreur que de croire que ces exa-
mens laborieux, véritables coups de
dés, donnent la mesure exacte du sa-
voir des candidats? N'est-ce pas plu-
tôt une épreuve simplement doulou-
reuse, favorable aux veinards et fa-
tale aux timides bons élèves. Les ex-
emples ne manquent pas de premiers
de classe qui ratent et des cancres
qui triomphent.
Je sais par expérience que la pers-

 

100 livres se dit satisfait; à 10 sous la pin-

te, cela fait $4.00 le 100 livres. Où vu la
différence? Et pourquoi la charger à ceux
des nôtres qui sont pauvres? S'il s'agissait
d’un objet de luxe, il en scrait tout autre-
ment, encore ici tous sont d'accord. Qui va
défendre lc peuple qui est lésé?
Voyez-vous, ces immixtions en haut lieu

se font toujours au détriment de la partie
opposée à celle que ces immixtions veu-
lent protéger ce qui fait un conflit d’inté-
rêts. Ce qui satisfait l’un, mécontente

l’autre. .
Il est donc également injuste, d’alléguer

que “les gens incapables de payer un prix
élevé pour le lait, relevant des arganisa-
tions de charité, ne souffrent pas de l’état
de chose actuel”, car, ainsi que je le dis
plus haut, ces mêmes gens dépensent: une
plus forte partie de leur allocation pour
ce produit cher et par conséquent, sfen
privent, AN

\

 

Rédacteur: Clément MARCHAND
ne

pective du baccalauréat empoisonne
la vie des écoliers, Pendant toute la
durée des cours, on éprouve des pine
cements de coeur à y penser. Quand
vient l'échéance des jours fatidiques
on se présente la plupart du temps
dans la salle aux épreuves, la tête
vidée par la peur et les mains humi-
des
Pensez-vous qu'une invention à ce

point tortionaïre puisse invoquer des
raisons formatrices au pont de vue
scolare.

Pourquoi assombrir plus longtemps
l'âge le plus précieux de la vie pour
les joies et le soleil, celui de l'ado=-
lescence, puisque ça ne donne rien,
Que messieurs les universitaires
prennent leur plaisir ailleurs,

Il y a des moyens plus humains de
se rendre compte du degré de savoir
des écoliers.  Remplaçons le bacca-
lauréat par des examens trimestriels
sérieux sans être inutilement compli-
qués et tenons, comme c'est logique,
un certain compte de l’exemple des
notes obtenues par l’élève pendant
l’anée, avant de lui décerner Ie di-
plôme qui lui ouvrira les portes des
universités,

Je dédie respectueusement ces hâ-
tives remarques à messieurs les uni-
versitaires de Laval, qui hétas, dit-on
n'ont besoin des conseils de person-
ne pour organiser la culture de notre
jeunesse écolière. Aussi voit-on bien
que l'instruction se fait de plus en
plus superficielle à mesure qu'on
surcharge les programmes.

CL Clément Marchand.A
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“L’entre-se-dévorisme”

N'écarquillez pas les yeux, s'il vous
plait; vous avez bien lu. Un mot nouveau
n'est-ce pas? II exprime unc chose mal-
heureusement très ancienne. Prochaine é-
dition du dictionnaire: “Instinct qui pous-
se certains animaux sauvages à se dévo-
rer les uns les autres. Au figuré, ce ter-
me s‘applique aux individus qui ne peu-
vent jamais s'accorder entre eux. Note
historique: cette inclination détestable se
manifeste principalement chez une cer-
taine peuplade de l’Amérique du Nord
connue sous le nom de Canadiens-fran-
çais.”

C'est un fait; le bonheur du prochain
nous aigrit ou nous bouleverse; ses succès
troublent notre digestion et pcuplent nos
nuits de cauchemars. Une insulte, un cri-
me se pardonnent, mais voir un autre
monter, jamais.

Et cette manie de se dévorer à belles
dents cest universelle chez neus. Quelqu'un
relève-t-il la tête un peu au-dessus du ni-
veau commun, on s’étonne, on s’émeut, on
s'alarme, on vilupère, on condamne. Au
jour des grandes émotions patriotiques, le
24 juin, on chante ct on crie sur tous les
tons: “Cessons nos luttes fratricides, unis-
sons-nous.” Pourquoi ne pas dire plutôt:
“Dévorons-nous.”

On se divise en clans, en camps retran-
chés où toutes les ruses et les munitions
sont bonne pour se démolir, s'amoindrir.
On a recours à tous sans distinction et sans
pitié. Il y a ceux que ces attaques exaspe-
rent et les autres qui philosophiquement
s’en fichent. Que d'activités déployées à
perte ou en mal qui pourraient s’employer
à de plus utiles besognes!

Cet esprit déplorable se glisse partout.
Quelle paroisse n’a pas ses chicanes et ses
animosités au sein du conscil municipal,
par exemple? Et le commissaires d'écoles,
ct tous ceux qui ont quelque chose à faire
dans la chose publique?

Et l’on s'étonne que les progrès soient
lents, que nos campagnes rétrogradent, se
dépeuplent.

Phénomène bien étrange, en vérité, chez
un peuple aussi religieux que le nôtre. Re-
ligiosité ou esprit chrétien?

Et pourtant, nous avons tous besoin d’u-
nion, de charité, de coopération pour pro-
gresser et survivre. Nous gagnerions im-
mensément sous ce rapport à imiter nos
compatriotes d’autres nationalités, moins
bruyants, moins effervescents, mais dont
la vie et les actes se traduisent dans cet
admirable esprit de corps qui rend le suce

cès possible et durable, dans toutes sphè-

res d'activité.   1.-C. LEVESQUE. + (dd
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Nous sommes dans le
monde et dans Ic temps.
Nous n’avons pas à y jouer
au pur esprit, a faire une
vertu de Pabsence, ni mé-
me de la retraite. Quand
ton frère ou ton pays at-
tend justement dc doi un

' geste ou une parole, ce
n’est pas le temps de te re-
tirer pour prier.
“Nous avons un

civique à accomplir
chrétien”.
(Sept.)

devoir
en  P. Henri Simon. =

=

 

Ne pas confondre
Sainte-Anne-de-Beaupré, 9 mars
— In est prié de ne pas confon-
dre “The St, Paul’s Hospital Trust
Fund, Hceadcarters, St. Anne de
Beaupré, Québec, Canada, avec
LE SANCTUAIRE DE LA BON-
NE SAINTE ANNE DE BEAU-
PRE, ni avec les Pères Rédemto-
‘istes, Gardiens du Sanctuaire, ni
ivec les Annales, ni avec quoi que
re soit qui touche à la Bonne
Sainte Anne.
D'après les nombreuses lettres

‘egues au Sanctuaire, il est évi-
lent que beaucoup des amis de la
3onne Sainte Anne sont induits
:N erreur et portés à croire que le
Sanctuaire est mélé à cette lo-
erie,
En conséquence les Pères Ré-

lemptoristes, Gardiens du Sanc-
uaire, tiennent à faire savoir à
ous :
1—Ils n'ont ABSOLUMENT

RIEN A FAIRE avec “THE ST.
1 2AUL’S HOSPITAL TRUST
i TUND” qui vend des billets de
- sweepstakes” pour ce fond de

)ecours,
.. 2.—Aucune organisation de ce
enre n'a jamais été faite ni ne
e sera dans l’avenir par le Sanc-
uaire ou à son profit.
3—I n'existe pas d'Hôpital

l jainte-Anne-de-Beaupré.
4—La Bais Saint-Paul est un

: fillage situé le long du fleuve
+Saint-Laurent à plus de 40 milles
‘lus bas que Sainte-Anne-de-
4 3eaupré.

: Qu'on se le dise entre parents,
4 imis, voisins ou connaissances. On

g ‘endra ainsi service à la Bonne
i Sainte-Anne.

| Les Pères Rédemptoristes,
}
+
+|
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Il y a dans l’exemple une
‘ÿpuissance qui surpasse toutes
Eles autres, sans y songer on
Aredresse autrui, en marchant
“droit.

Mme Swetchine.
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i PETE

SAINT- JOSEPH

Epoux de Marie, père de Jésus, ces deux titres sont inséparables;
ils n’ont qu’un terme, qu’une raison déterminante : le Verbe Incarné.

C’est à cause du Verbe Incarné que Joseph est l’époux de Marie;
c’est parce qu’il est l’époux de Marie, qu’il a avec Jésus, les plus su-
blimes relations, telles qu’il n’a été donné à aucune autre créature
d’en avoir avec Dicu.

Jésus, en effet, n’est autre que le Fils unique de Dieu, Dieu de
Dicu, consubstanticl à son Père dont il est éternellement engegndré.
En Jésus, il n’y a jamais eu qu’une seule personne, ct c’est une Per-
sonne divine, Ja sccond d la saint Trinité. Or, entre deux êtres intel-
ligents, la personne est le sujet cf le terme de toutes les relations,

En n’examinant que ce qui frappe tous les regards, c’est-à-dire
les relations extéricures, nous savons que ces relations étaient de
père à fils et de fils à père; que par conséquent, par état et à toute

heure, Joseph doit exercer, vis-à-vis d Dieu, les fonctions de père;
par état et à toute heure, Dieu se fait le fils de Joseph.

Certes, il faut admirer les relations que d’autres encore, anges Ou
hommes, ont cues avec le Verbe Incarné. Mais qu’elle différence avec
Joseph qui seul a traité Jésus, I'Homme-Dieu, en père, et qui seul
en & reçu la considération due à un père par son fils. Aussi ce qui
relève le plus la dignité du saint Patriarche, ce n'est pas tant ce
qu’il a donné à Dieu c’est ce qu’il en a reçu, c’est-à-dire,

tous les témoignages du fils le plus respectueux etlongues années,
le plus aimant: “Erat subditus”.

durant de

Léon XIII n’en demande pas davantage pour déclarer la digni-
té de Joseph, éminente, incomparable. “Certes, dit-il la dignité de
Mère de Dieu est si sublime qu’il ne peut y avoir rien de plus grand.
Toutefois, puisque Joseph a été uni par le lien conjugal à la Bien-
heureuse Vierge, il n’est pas douteux qu’il n’ait approché plus que
personne de la suréminente dignité par. laquelle la Mère de Dieu
surpasse de si haut toutes les natures créées.”

Deux conclusions se dégagent de ces principes. Si Dieu a inves-
ti saint Joseph d'une dignité sans égale dans aucune créature, la
Mère de Dieu exceptée, nous nous devons d’honorer le saint Patriar-
che d’un culte qui n’aura de supérieur que celui que nous rendons
à sa sainte Epouse. Par ailleurs, cette dignité ct l’universel patrona-
ge que l'Eglise lui a officicllement attribué, lui donnnt une sorte de
toutc-puissance qui mérite toute notre confiance, notre reconnaissan-
ce et notre amour.

 

Livres religieux

Abbé Francois DEMORE.— La
Vraie politesse, petit traité sous
forme de lettres à des religieuses.
nouvelle édition, in-12 de 226 p.
1935, 10 fr. franco 11 fr, étranger.
La politesse n'est souvent que

Part de suivre les usages du
monde élégant. Telle n'est pas la
politesse vraie, celle qu’on doit
observer et qu’en général on ob-
serve dans les couvents.

Celle-ci, naïve et simple, nait
de l'humilité, elle se maintient
par l’abnégation, elle est comme
la fleur et le parfum de la cha-
rité. Elle est toute formée de ces
petites vertus, qui sont d'une pra-
tique journalière et que Saint
François de Sales aimait tant.

Aussi le petit livre finement é-
ecrit, où M, l’abbé Demers en
donne des leçons peut servir de
lecture spirituelle, dans toutes
les communautés religieuses.
LES NOVICES DE NOTRE-

SEIGNEUR: 4e édition texte revu
et généralisé. Prix: 9 fr. franco
9 fr. 50 étranger 10.50
Nous offrons aux lecteurs la 4e

édition de Novices de Notre Sei-
gneur,
Les premières lignes de son a-

vant-propos résument l'objet de

ce petit livre.
Nous faisons remarquer à ceux

qui le connaissent déjà et à ceux
qui vont bien vouloir en donner l'analyse, que cette 4e édition,
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L'HISTOIRE RELIGIEUSE DE LA REGION.
 

 
  

  

   

   

 

   

   
   
 

i (Suite)

!  PIETE DES SAUVAGES

Il vous eût fallu, mon révérend
#pere, être présent et pouvoir con-
ztempler le recueillement et la pié-
¥té de nos sauvagec, pour vous for-
mer une juste idée de ce que cet-
ie cérémonie, toute simple qu’elle
“était, avait cependant de grand et
s'imposant. J'ai assisté, plusieurs

Éfois, aux processions de nos gran-
gdes villes, où le citoyens s’effor-
caient, à l’envie, d'étaler tout ce
que la richese et le faste peuvent
offrir d’éclatant; cependant, ja-
mais elles ne m'’ont fait éprouver

îles impressions qur’a produit sur
oi ‘la modeste et simple proces-

sion de Warmontashing.
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LA CEREMONIE

De retour à l'église, nous don-
âmes, selon l’usage, la bénédic-
lion dy Trés-Saint-Sacrement;
Uis nous nous séparâmes péné-

 

 

;| Les missionnaires dans

§ - le Haut Saint-Maurice

trés de reconnaissance et d’admi-
ration, Vers quatre heures, il y
eut salu et bénédiction du Saint-
Sacrement. M. Maurault et moi,
nous commençâmes cet exercice
par le chant solennel d’une hym-
ne latine, qui fut suivie d'un can-
tique que chantèrent en français
les hommes de notre équipage;
enfin, un cantique chanté par les
sauvages en leur langue termina
ce beau jour.
Comme nous n’avions pas de ta-

bernacle, et qu’il fallait laisser le
St-Sacrement exposé jusqu'à la
messe du lendemain, j'invitai les
sauvages à le veiller pendant ‘la
nuit. Cette invitation, malgré la
grande fatigue du jour, et surtout
celle des jours précédents, fut re-
çue avec joie.
Je leur conseillai de s'organiser

de manière qu’il ‘y eût toujours
dix personnes de garde;ce qui fut
ponctuellement exécuté. A l’en-
trée de la nuit, un détachement de
jeunes gens vinrent nous deman-
der s'ils pouvaient employer le

#1
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substantiellement la mème que
les trois précédentes diffère tota-
lement d'’elles, toutefois, pour les
motifs suivants:
Le texte s'adresse d'un bout à

l’autre, non plus à une catégorie
de Religieuses en particulier,
mais bien aux Religieuses en gé-
néral et donc peut être introduit
dans les Communautés et Novi-
ciats sans distinction;

de plus, il s'est enrichi d'un
nouveau chapitre sur Judas, Ile
mauvais Novice,— et de multi-
ples notes additionnelles de dé-

il:
enfin, pour la mise au point de

certains détails d'ordre exégéti-
que, il a été revu par un prêtre
au courant des travaux en cours
sur l'Evangile.
Nous renvoyons à la fin du li-

vre pour l'appréciation de quel-
ques Revues le concernant.

(Editeurs P. Téqui, 82 rue Bo-
naparte, Paris),
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Spécialités:

Faire-part de mariage, i
Cartes de sympathies,

Cartes de visite

1584, rue Royale
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Heure catholique

La causerie religieuse à l’heu-
re catholique du 22 mars, organi-
sée par le Comité des Oeuvres
catholiques de Montréal, sous le
distingué Fpotronage de S. Exc.
Mgr Gauthier, sera donnée par
le R. P. Vincent Colozza, S. J.
Il continuera la série de lcçons
sur l'histoire de l'Eglise et ox-
poscra une des plus belles ini-
tiatives missionnaires au XVIII
ème siècle: Les Réductions du
Paraguay.

Cette causeric commence à 5h.
précises, À 5h. 20 audition de
chant religieux par le Choeur de
jeunes filles de I'Apostolat litur-
gique sous la direction de Mlle
Madeleine Riendeau. A 5h. 45
causerie sociale par M. J. B.
Desrosiers, P.S.S. professeur de
théologie morale au Grand Sé-
minaire de Montréal.
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ARCHITECTE"
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CLAVIGRAPHES
Echange et réparations de

machines à écrire de
toutes marques.

Rubans, Papier, Carbone

Réparations de toutes sortes
des balances “Toledo”
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Tél 620
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W. H. FONTAINE, 0. 0,
Spécialiste pour la vue, diplôre

de l’Institut K.C.H.0.S., Kansas
Tity, Mo, Licencié et Diplôma

de la A.0.0.P.Q.

Optométriste officie) da
i Canadien Pacifique

SPECIALISTE
Maux de tête, Yeux croches

redressés sans opération. |

Livraison immédiate de tout
>uvrage. Consultations: lundi.
mardi, mercredi et joudi 9 a.m.
à 6 pm, vendredi et samedi de
» am à 9 cm.

1008 rue Saint-Maurice,
Tél. 965.     
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Anthracite américain

Ecossais, Gallois

    
dans les grosseurs
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Charbon Bitumineux
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GOKE LA SALLE

Huile a chauffage et

huile à poèle.
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temps à chanter des cantiques,
Sur notre réponse affirmative,

ils sec retirérent contents, et, jus-
qu'au lendemain matin, nous en-
tendimes ces fervents chrétiens
chanter sans interruption les lou-
anges de Dieu.

LE DEPART

Le 12, nos messe dites, nous
quittâmes cette terre, louant et bé-
nissant Dieu des bienfaits qu’il a-
vait bien voulu répandre sur elle,
Le 16, nous arrivâmes à Kidenda-
che, où tous les sauvages étaient
réunis. Le 17, nous commençâmes
la missions, qui dura huit jours.
Uarlerai-je des excellentes dis-
positions que firent paraître nos
chers néophytes durant ces saints
jours? Je ne ferais que répéter ce
que chacun de leurs missionnaires
s’est plu à publier de ces bons sau-
vages.

Cependant, malgré la crainte
d'être long, j'ose croire.que vous

noi ayLr

 

me pardonnerez la petite digres-
sion suivante; il est si doux à un
père de parler de ses enfants!
Parmi ceux des catéchumènes qui
furent jugés dignes de la grâce du
baptême, se trouvait un vieillard
de 60 à 70 ans. Depuis longtemps
il soupirait après cette grande
faveur, et depuis deux ans il était
venu la chercher d’un poste très
éloigné, au prix de beaucoup de
fatigues et de grandes privations.

Au moment où l’eau régénéra-
trice coula sur son front, je re-
marquai dans tout son extérieur
je ne sais quel changement subit
qui me frappa: tous ses traits
semblèrent en quelque sorte s’en-
noblir; son visage annonçait, par
un air de contentement, toute la
joie dont sa belle âme était rem-
plie

La cérémonie terminée, son bon
coeur lui dit qu'il fallait venir
nous remercier. En s’approchant
de moi,i me prit la main, qu’il
} i . -
i > Apeir ort pe

 pressa fortement, et, dans le trans-
port de son allégresse: “Mon pè-
re, dit-il d’un ton que je n’ou-
blierai jamais, “depuis le moment
où j'appris que tu étais l'envoyé
du Maître de la vie, j'avais tou-
jours envisagé la mort comme un
affreux désert qui devait me pri-
ver pour toujours de la vue de
Dieu, puisque âe n’étais pas bap-
tisé; mais aujourd'hui que je le
suis, je mourrai tranquille.”

N'est-ce pas là, mon révérend
Pére, le Nunc dimittis sublime du
vénérable vieillard Siméon.
Je reviens à mon itinéraire.

(à suivre)

 

L'essence de toute religion, la

base de toute moralité, le cou-

ronnemnt de toute vertu, consis-

tent à donner et à pardonner.

L'abbé de Saint-Pierre.
2.



 JEUDI, LE 19 MARS
 

Le Québec à l’Exposition
régionaliste de 1937

La province de Québec de-
vrait, à notre avis avoir son

pavillon,— même, de dimen-

sion restreinte, si l'on veut —

à l'exposition régionaliste qui

s'ouvrira, en 1937, à Paris. Je

voudrais donner ici les motifs

de mon souhait.
L'exposition de 1937, dont

le but et le plan ont été trop

longtemps mal définis, va re-

vêtir le caractère régionaliste

que nous désirions lui voir

prendre. Là résidera son origi-

nalité. Le public est un peu fa-

tigué des grandes foires mon-

diales que sont les expositions

universelles. Elles se révèlent

très coûteuses et elles n'atti-

rent plus la foule qu'à la con-

dition d'offrir des attractions

accessoires qui n'accélèrent en

rien la marche du progrès. À

Bruxelles, par exemple, l'an

dernier, c'est la splendide ré-

trospective de l'art flamand qui

attirait les délicats et la section

du Vieux Bruxelles qui enchan-

tait le grand public. Pour les

produits manufacturés je ne
crois as quupne exposition mo-

derne apprenne rien de nou-
veau a des négociants ou des

industries avertis. L'attrait du
moins qu'elle peut présenter à
ce point de vue ne justifie pas
les grosses dépenses qu'elle en-
traîne pour chacun, même si
l’on tient compte du bénéfice
de la publicité.

En 1937 l'activité totale des
régions de France, séparément
présentée, doit être non pas le
clou mais la partie fondamen-
tale de l'exposition. L'indus-
trie artisanale de chaque ré-
gion, son art particulier, son

architecture, sa conception de
la vie familiale et du labeur,

ses moeurs, sa production,
aussi bien intellectuelle que ma-
nuelle, doivent être mis en
plein elumière non seulement
dans leur forme traditionnel-
le et par conséquent ancienne,

mais encore et surtout dans leur
aspect actuel. Telle est du
moins la définition que la Fé-
dération régionaliste frangai-
se, à laquelle je m'honore d'ap-
partenir depuis plus de trente
ans, a fait adopter par le Co-
mité de l'Exposition.
Un tel programme n'a pas

été élaboré dans le seul pro-
pos de faire neuf ou de créer
une forme originale de pro-
pagande; il répond au contrai-
re aux tendances profonde,
instinctives, de notre époque
et communes à toutes les na-
tions.

Le monde est las de ce qu'il
y a d'artificiel et de banal dans
la civilisation contemporaine
et de toutes les formules dans
lesquelles on prétend compri-
mer la vie De même que le
corps humain ne saurait se dé-
velopper et devenir vigoureux
en se nourrissant exclusive-
ment de vitamines mises en pi-
lules, de même les individus
sont impuissants à trouver du
réconfort et une perspective

de bonheur dans les systèmes
trop peu conformes à la natu-

re qu'on leur propose pourre-
médier à leurs maux.

La défense des remèdes fac-
tices dégoûte aussi nos contem-
Porains des théories économi-
ques nouvelles. Le cultivateur
regarde comme un sacrilège
qu'on le contraigne au nom du
progrès à détruire sa vigne et
à donner son blé aux poules.
Il ne veut pas croire non plus
qu on puisse faire de bonne
Monnaie en coupant un écu en
cinq et en recommençant cet-
te opération le lendemain. II

 

 
 

est mécontent des directives
qu'on lui donne et en cherche
autour de lui de plus fermes.
Sa vie familiale et celle de son
pays natal les lui fournissent.
Il est conforme à la nature que
chaque individu veuille accrai-
tre sa vie individuelle le plus
possible; que chaque commu-
ne accroisse en elle, le plusf
possible, sa vie communale;
que chaque province accroisse
en elle sa vie provinciale, C'est
ainsi seulement que se fera
l'accroissement normal de la
vie nationale. Tout le mouve-
ment dont nous parlons est là.

Il consiste donc, dira-t-on, à
reven ir en arrière. Non pas!

mais à regarder en arrière pour
s'assurer du chemin, ce qui
n'est pas la même chose. C'est
même la seule façon de retrou-
ver sur la neige et sur le sable
la piste qu'il faut frayer plus
loin.

Ces trop longues explica-
tions nous semblaient néces-
saires pour faire comprendre
le régionalisme. Il est done une
philosophie, partant une mé-

thode.
Appliqué à l'exposition de

1937 il conduit à édifier d'a-
bord des pavillons bretons,
provençaux, alsaciens ou bas-
ques. M. René Clozier disait
excellemment dans l'Action
Régionaliste de décembre der-
nier: ‘Le régionalisme archi-
tectural n'est que l'adaptation
du modernisme à la région où
l'on construit. Il implique done
nullement une limitation quel-
conque de l'esprit moderne;
tout au contraire il l'enrichit en
le diversifiant. Il admet toutes
les formes et tous les maté-
riaux (nouveaux et anciens)
et n’en prêche que l'adaptation
stricte à la contrée.”

Ce qui est vrai de l’habita-
tion, l’est aussi de l’ameuble-
ment, du costume, du travail
de l'artisan. De même la litté-
rature et l'enseignement s'ins-

pirent, partiellement tout au
moins, du régionalisme.

x xx

Le régionalismesera l'attrait
essentiel de l'exposition pro-
parmi les manifestations qui
ne voulons pas dire que cette
manifestation ne débordera
pas le cadre qu'on lui donne,
—de même que l'emplace-
ment qui lui était assigné s'est
tout d'un coup distendu pour
enrichir les berges de la Seine,
de la Concorde à Pasey—mais
il faudra bien qu’elle garde le
caractère que nous lui voulons,
si l'on veut qu’elle prenne rang
d'accord sur ce point. Les ré-
comptent. MM. Labbé, Fran-
çois Latour, Paul Léon qui sont
les commissaires généraux sont
d'accord sur ce point Les ré-
gions de France sont au nom-
bre de 22, division qui tient
compte de la géographie, de
l'économie, de la tradition et
des affinités intellectuelles,
Une grande place centrale se-
ra bordée de bâtiments les plus
capables de caractériser la pro-
vince qu'ils représentent. Le
long de la Seine chaque région
aura son stand où elle s'effor-
cera de présenter me qui fait
sa richesse et son orgueil.

La France d'Outre-Mer au-
ra sa grande part, puisque 2,-
200 hectares lui sont réservés.
L'Empire français offre assez
d'unité pour que la Mère-pa-
trie reconnaisse l'apport parti-
culier de chaque colonie et lui
rende hommage.

xxx
S'il est vrai que Ia nation

française  n'apparaitra en  

1937 que comme le total de
régions multiples qui, chacune,
lui apporteront les preuves de
leur activité, s'il est vrai aus-
si que les nations étrangères
seront admises à une sembla-
ble démonstration, nous vou-
drions que la province de
Québec eût sa place particu-
lière.

La province de Québec re-
présente la tradition française
transposée, il y a trois siècles,
sur les bords du Saint-Laurent.
Cette tradition n'a même pas
subi la cassure qu'ont provo-
quée chez nous la Révolution
et l'Empire. De plus la tradi-
tion française de Québec est la
fusion de divers apports pro-
vinciaux français. Ces modali-
tés nouvelles soumises à la
lente influence d'un climat dif-
férent, d'une activité nationa-
le différente, ont conféré au
Québec, tous les avantages
d'un régionalisme qui lui est
propre. Ce régionalisme a des
sources aussi profondes qùe les
nôtres puisqu'elles leur sont
communes, mais son moder-
nisme apparaît comme une
synthèse plus vivante, plus dé-
gagée de la routine.

Voilà pourquoi nous vou-
drionslui voir prendre une pla-
ce à part dans l'Exposition de
1937, sans que cela l'empêche
d'ailleurs de figurer dans le
stand canadien et dans celui
de l'Empire britannique, si le
Canada et l'Empire sont ins-
crits parmi les nations parti-
cipantes.

Dans le pavillon ou le stand
qui -lui serait particulier le
Québec présenterait unique-
ment ce qui, dans sa vie fami-
liale et provinciale, le rattache
a la tradition frangaise. Il met-
trait sa coquetterie à montrer
quel beau parti il a su tirer de
cette tradition en l'adaptant à
ses besoins. Cela serait parti-
culièrement manifeste dans
l'habitation rurale, les modes
de culture, l’art domestique,
l’art religieux, l'éducation, le
livre, etc....

Tout ce qui sortait de cet-
aspect régionaliste proprement
dit devrait être rattaché à l'ex-
position total du Canada.

Ce souhait que nous avons
formé n'entraînerait pas la
province, à ce qu'il nous sem-
ble, à fournir un effort déme-
suré, C'est le choix, au contrai-
Te, qui fera la valeur de la
manifestation. Si ce choix est
bien fait nous pensons qu'il
constituera une utile leçon pour
les régions françaises puisqu'il
leur montrera comment elles
peuvent moderniser leur vie
tout en restant elles-mêmes.

M. HODENT

N.-B.— “Cet article ,extrait de

“L'Actualité Economique de fé-

vrier, a été écrit par M, Hodent
quelques jours seulement avant

sa mort, “Le Canada francais, é-

crit celte revue, perd un bien

grand, un bien fidéle ami. Cet ar-

ticle sera le supréme témoignage

de l'intérêt très vif et très intel-

ligent très vif que tout au long de

sa carrière, M. Hodent a porté au

Canada français.”

Nous cspérons que le dernier

désir exprimé par M. Hodent à

l'endroit de natre province sera

réalisé et que le Québec figurera

en bonne place à l'Exposition de

1937,

 

Celui qui réussit s’efforce
de faire aujourd’nui même ce
qui pourrait être remis au
lendemain. .. - Ç
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‘‘’La formela plus pure sous laquellele tabac peut êtrefumé.”—Lancet

 
  

 

Un beau voyage en

Europe du 27 juin

au 30 juillet

La venue prochaine du prin-
temps nous fait songer aux
beaux voyages de vacances, ct
déjà on annonce en divers mi-
lieux l'organisution de voyages à
forfait des plus intéressants.

L'Europe, nuturellement, reste
toujours l'attrait principal pour
la plupart de nos touristes, sur-
tout des  Cunadiens d'origine
française, que tant de liens re-
ligicux et patriotiques rattachent
encore à la France, pays des
ancêtres, ct à l'Italie, où siège
l'auguste chef de lu Chrétienté.
Parmi les voyages qui se pre-

parent déjà pour l'été, il en est
un qui, sil’on tient compte de la
modicité des prix et de l'intérêt
que présente l’itinéraire, semble
appelé à remporter beaucoup de
succès, C’est celui qu'’organise M.
l'abbé Félix Gadoury, vicaire a
la cathédrale de Joliette, avec le
concours de la compagnie du
Pacifique Canadien. C’est un vo-
yage de 34 jours en Europe, dont
le départ aura lieu de Québec, le
27 juin, par “l’Empress of Bri-
tain” et le retour, par le même
paquebot, le 30 juillet. Durant ce
temps relativement court, les
touristes pourront, grâce à la
rapidité des traversées, visites
Londres, Ostende, Bruxelles, Pa-
ris, Versailles, Lourdes, Marseil-
le, Monte-Carlo, Gênes, Rome,
dans l’ile de Madagascar, le don-
eux, Les prix , tous frais com-
pris, sont excessivement meodi-
ques. Ce voyage permettra donc
à ceux qui disposent de peu de
temps et de peu d’argnt, d'aller
visiter les merveilles des grandes
capitales d’Europe, sous la direc-
tion d’un guide d'expérience. On
peut se renscigner en écrivant à
l'organisateur à Joliette, M. l'ab-

 

 
 

DU NOUVEAU !!

 

Vient d’ouvrir !

LE COMPTOIR

‘La Mauricie
Vend exclusivement

Oeufs, Beurre,

Volailles

Directement de la ferme
au consommateur.

Notre spécialité est
votre garantie

Nous vendons
au détail    A. HOUDE, prop.

453 Des Forges

Tél. 846 cé

 

 

 

Récit de mission
Mer Pompalier,

le apostolique de
trale

Mariste, vicai-
l’Océanie cen-cl mort en 1871, arrêté unJOUF par ses sauvages, allait êtremis par ceux à la broche I] de-manda à parler, ‘

i —Je suis envoyé
Esprit, Je veux allumer moi-mê-me le feu qui doit me cuire,
Ce lui fut accordé. II Jui res-tait deux allumettes, LI invoquel’Esprit-Saint et frotte une allu-mette sur le manteau d'un vieuxnègre, Elle s'enflamme, Il la mon-tre et la promène sous le nez duVoisin, Tous, à cette productioninattendue du feu, s'enfuient é-pouvantés omme devant un re-présentant toul-puissant de hydivinité,

)

 

bé Félix Gadoury, ou à M. Emi-le J. Caron, du Pacifique Cana- ‘|dien, à Montréal,

 

  
 

   
  
  

    

       

   

Sauvegardez +

votre bien ##"

le plus précieux

 

Maintenant vous pouvez
facilement améliorer vo-
tre vue sans sacrifier vo-
tre physionomie.

LES MONTURES “LOXIT”
sans Vis et sans tour s’a-
daptent à vos besoins in-
dividuels.

CONFIEZ-NOUS LES

SOUCIS DE VOTRE

VUE.

E. Lamontagne
Opticien-Manufacturier

Seul dépositaire des Loxit

Téléphone 2178

1065 rue St-Prosper
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. LeBienPublic JEUDI, LE 19 MARS6 |

Les premières cigarettes roulées
à ia machine au Canada

»
 

Lorsque Jacques-Cartier arriva a
Hochelaga pour la premiere fois
en 1534, il fut fortemeut intrigue

4 à la vue des Indiens qui fumaient
du tabac. Il apprit que c'était une
coutume ancienne et hororable et
fut invitée par un Indien hospi-
talier à en essayer une bouffée.
Il rapporte que c'était très pi-
quant ct faisaait l'effet de poivre
dans la bouche”. A cette dau,
la culture et la préparation du
tabac se faisaient d'après des mé-
thodes plutôt primitives Lorsque
les Français s’établirent dans la
province de Québec, une Urdon-
nance coloniale français: Léfen-
dait la vente du tabac au détail
par conséquent il n’y avait au-
cun encouragement à en amélic-
rer la qualité ou à cn augmenter
le rendement.

Ce qui précède représente
quelques-uns seulement des faits
intéressants se rapportant à l'in-

Ï dustric du tbac — qui constitue
mointenant nes des industries tes
plus importantes de la Province
de Québec — donnés dans une
publication récente, intitulée

1 “SUR LES AILES DE LA FU-
¥ MEE” ct qui a été préparée par
E 1a Division de Québec de l'Impé-
= rial Tobacco Company of Canada

Limited.
, L'industrie du tabac a été soi-

T1 gneusement développée par des
* experts et des -personnes qui s'oc-
> cupent de faire des recherches
> sur le terrain aussi bien que dans

l'usine; par des représentants du
“ Gouvernement et surtout par les

: employés de l’Imperial Tobacco
Peu de produits des champs de-

} mandent autant de soins que le
> plan de tabac. “Le Canada” dé-
{ clara la publication sous revue,

“cultive une moyenne de 45,000,
" 000 livres de tabac annuellement.
| Le programme de la Compa-
€ gnie, visant à améliorer la qua-
2 lité et le rendement du tabac au

bénéfice du planteur, comprend
plusieurs éléments essentiels. Une

« Partic du programme embrasse

 

,  

 

» >” L’‘“Athlète et la “Gloria”

une série d'expérience sur les en-
grais, chez les planteurs du Nord
et du Sud de la Province de Qué-
bec, par lesquelles on espère dé-
terminer le moyen le plus sir

d'augmenter la production d’une
feuille propre à la fabrication du
cigare, ct aussi d'améliorer son
arôme et ses propriétés de com-
bustion et autres caractéristi-
ques, — le tout au profit du ma-
nufacturier aussi bien que du
consommateur.

“SUR LES AILES DE LA FU-
MEE” donnt également un aper-
cu de l'art délicat de la prépa-
ration et de la production du ta-
bac dans des conditions moder-
nes, soit sous forme de cigares,
cigarettes, tabac à pipe ou tabac
à chiquer. Nous sommes infor-
més qu'environ 70 pour cent des
5 millions et plus de cigarettes fa-
briquées au Canada annuellemen
sortent de la fabrique de l'Impe-
Antoine. Chaque marque de ci-
rial Tobacco Company, rue St-
gares, cigarettes et tabacs à sa
formule propre à laquelle on a-
dhère rigidement afin que les fu-
meurs y trouvent toujours les
caractéristiques auxquelles ils
sont habitués.

Les premières cigarettes
fabriquées à la machine au
Canada, peu après 1888, fu-
rent ‘’l’Athlete” et la “Glo-
ria” qui conquirent à cette
poque la faveur du public.
Le produit piquant et fort que

Jacques Cartier goûta il y a plus
de 400 ans est passé “Sur les ai-
les de la fumée” dans le domaine
de l’irrévocable — et à sa place
nous trouvons maintenant des
produits doux, délicieux et aro-
matiques, — que nous connais-
cons sous les noms de SWEET
CAPORAL, TURRET, GOLD
FLAKE, OLD CHUM, ou d'aucu-
ne des nombreuses marques po-
pulaires avec lesquelles plusieurs
d'entre nous aiment à se voir
transporter loin de leurs soucis
“Sur les uiles de la fumée.

 a
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La Ligue du Dimanche
* vient d'adresser à l'honorable

. > M. Taschereau la lettre sui-
vante:

Monsieur le premier minis-
tre,

¢ A son congrès annuel tenu
j le lundi 13 janvier 1936, la
Ligue du Dimanche a adopté

+ une résolution en vue de de-
mander au gouvernement de
notre province de décrétr la
semaine de 132 heures dans
les usines de pulpe ou de

papier. Tout travail de pro-
duction cesserait le samedi
midi. Le reste de la journée
serait réservé aux réparations
et au nettoyage. Le diman-
che, les usines devraient être
complètement fermées ct au-
cun travail n'y serait toléré.

“
=

»

4

r

C’est le seul moyen, de l'a-
vis d'hommes compétents qui
étudient cette question depuis
plusieurs années, de faire

cesser les abus révoltants

 

; Usine de pulpe le samedi midi

 

Nouvel appel de la Ligue du Dimanche

 

contrer ces jours-ci les fa-
bricants de pulpe et de papier
des deux provinces dans le
dessein d'établir une régle-
mentation commune concer-
nant cette industrie.
Nous sommes persuadés

que le gouvernement de l’On-
tario favoriserait l'établisse=-
ment de cette semaine de 132
heures, adoptée depuis long-
temps cn Angleterre, et déja
cn usage dans un bon nombre
d'industries ontariennes.
Nous insistons donc de

nouveau auprès de vous, au
nom du repect du dimanche
et du droit des ouvriers à ob-
server leur religion et à se
reposer le jour du Seigneur,
afin que notre proposition
soit agréée et ait force de loi
le plus tôt possible.
Veuillez accepter, monsieur

le premier ministre, l'assu-
rance de nos sentiments les
plus dévoués.

   

  

Distillé et embouteillé au Canada sous li suiveillance directe de

JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.—

Maison fondée en 1695, x:
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1 seulement

j'en étais SUR!”

  

 

  Arthur Lebureau veut cette position

vacante dans la ville voisine, sait qu’il peut

 

Pour la Ligue du Dimanche,

 

   

  
   

    

 

  

| dont se plaignent à bon droit

   

: : : Cet Les co icati pe
pl lesouvriersctaw sions Le secrétaire la remplir. Mais peut-il risquer un voyage er $sreBote

El heures chaque dimanche. L’in- Alphonse de la Rochelle. Bi coûteux quand il Jui reste si peu d’ar- bénéficient maintenant du tarif
‘€ dustrie elle-même, d'ailleurs, gent? Peut-être la position sera-t-clie rem- réduit du soir après 7 hrs. et

#1 loin d'en souffrir, y gagne- plie à son arrivée; peut-être le patron TOUTE LA JOURNÉE DU
Erle Whipkey. de Ketchum, I- DIMANCIIE.Ë it € : - , ! -til absent .. ._« Tait étant donnée la surpro daho, s’est construit une maison- sera-t-il ©

18 duction actuelle. . nette assez grande et dont les c ttable qu’il

ne

se trouve ne qi Dans votre réponse à no-

|

murs sont entiérement recouverts est regrettable quil ne se trouve personneLd tre lettre du 21 janvier, vous

|

par des plaques de licence d'au- pour rappeler i Arthur combien il est aisét
et peu coûteux de solliciter une entrevue| avez passé sous silence cette tos.

| importante résolution. Mais
;{ voici que l'occasion se pré- La mythologie raconte

sente pour vous de l’appli- l’histoire d’un déluge dont
! quer. Les journaux nous ont d’airain auraient été les vic-

par téléphone interurbain! Votre téléphone
est toujours prêt à vous aider à résoudre vos
problèmes, pctits ou grande. Pensez au ser-
vice interurbain d’abord! La modicité du
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  ‘t appris que les représentants

|

times. Seuls échappèrent tarif vous étonnera. G. DEROME
| de votre gouvernement et ce=

|

Deucalion et sa femme Pyr- — a Le Gérant
lui de I'Ontario devaient ren~

|
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Un Martyr inconnu
Le Père Jacques Buteux

 

acques Buteux, né à Ab-

beville le 11 avril 1600, entre

chez les Jésuites à Rouen le

2 octobre 1620. C’est à la Flè-

che qu’il étudie la pholoso-

phie et la théologie. Au sortir

de sa longue formation, mal-

ré sa constitution délicate, il

obtient d'être envoyé en pays

de mission.
A son départ pour le Cana-

da en 1634 sa santé cst si pro-

fondément altérée qu’on se

demande s’il supportera la

traversée. ; .

Ses supérieurs l'assignent à

la résidence de l’Immatulée-

Conception aux Trois-Rivié-

res; il en devint le supérieur

‘de 1639-1642. Remplacé alors

par le P. le Jeune, il y de-

meure néanmoins à titre de

missionnaire, déployant jus“

qu’à sa mort, survenue en

1652, un zèle infatiguable a

la conversion des sauvages.

En pays de mission. de
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Les hebdos

et histoire

 

Ce sont les hebdomadaires, —

nous l’avons déjà signalé— qui

font à l'histoire, dans leurs co-

lonnes, la part la plus large etla

plus généreuse. “Le Bien Public

(qu’on nous excuse de parler de

nous) consacre chaque semaine

une page complète aux récits, lé-

gendes, faits historiques de la

Mauricie. Cette page est souvent

plus ou moins variée, plus ou

moins intéressante même, mais el-

le est ouverte à tous. Les collabo-

rateurs y sont les bienvenus. De

ce temps-ci, nous publions une sè-

rie de travaux historiques des

membres du Cercle Marie de l'In-

carnation. Ces travaux, pour la

plupart, apportent à la petite his-

toire des détails inédits du plus

grand intérêt.
D'autres - hebdomadaires font

bonne figure. Le “Progres du Sa-

guenay” publie régulièrement des

articles historiques, échos de la vi-

vante Société d'Histoire du Sa-

guenay. M. Sylvio Dumas et un

prélat distingué qui vient de mou-

rir ont fourni à “L'Echo du Bas

Saint-Laurent des chroniques do-

cumentées que les historiens ont

remarqués et que d’autres jour-

naux ont reproduites. “Le Saint-

Laurent” de la Rivière-du-Loup

entre lui aussi dans le mouve-

ment. La semaine dernière, il pu-

bliait deux articles historiques, en

première page. L'un d'eux. “Quel

fut le premier seigneur de l’Isle-»
Verte?” semble devoir être le
point de départ dune polémique,
où les érudits trouveront pitance.
Signalons aussi la chronique ré-
gulière du “Messager Saint-Mi-
chel” de Sherbrooke, organe de la
Société Historique de cette ville.
Nous aimerions voir le mouve-

ment se généraliser dans tous les
hebdos de la province. S'ils sont,
comme le disait Edouard Mains, le
véritable “véhicule de la publici-
té” à plus forte raison devraient-
ils s'attendre à plus de considéra-
tion de la part de leurs abonnés,
s'ils s'intéressent ‘assez à leur ré-
gion pour s’employer à fouiller
ses origines et à retracer, par bri-
bes l’histoire des derniers siècles.

R. D.

 

 

 

 

«

quelle utilité pouvait bien ê-
tre ce maladif, ce délicat?
Lui-même nous le dira:

suivons la carte,
Au printemps de 1651 on

lui confie l’évangélisation
des Attikamègues du Haut-
saint-Maurice. Parti le 27
mars il remonte la rivière jus-

qu’au lac saint-Jean. “Le 7e

jour, écrt-il, dans son jour-

nal de voyage, nous marcha-
mes depuis les trois heures du
matin jusqu'à une heure a-
près-midy, afin de gagner u-
ne ile pour dire la sainte Mes-
se le jour des Rameaux: je la
dis, mais vrayement portant
sur moy une partie des dou-
leurs de la Passion de notre
bon Maître, et dans une soif
qui attachait ma langue au
palais de ma bouche. La sur-
charge qu'il m’avait fallu
prendre après que mon com-
pagnon m'’eut quitté, avait
aussi accru mes peines; Ces
bons Chrétiens qui avaient
Teconnu ma faiblesse durant
la Messe, me reconfortérent
d’une sagamité faite pour moy
seul, d’une poignée de galete
bouillie dans l’eau et de la
moitiée d’une anguille bouca-
née...”
Quelques jours plus tard,

perdu dans les bois, au soir
d'une longue journée de re-
cherche, “par d’estranges
pays, par des montagnes et
des vallées pleines d'eaux et
de neiges fondues, la lassi=
tude, la froideur des eaux, et

la nuit qui me surprenait es«
tant etncore à jeun, me con«
traignirent de me jeter au
pied d’ur arbre, tout mouillé

et tout gelé, car il gelait tous
les soirs; jamassai des bran-
ches de pin dont je fis un
matelas pour me défendre de
l’humidité de la terre, et une
couverture pour m.'abrier
contre le froid, j'eus toute-
fois le loisir de trembler tou-
te la nuit...”

C’est là qu’on le découvre
le lendemain matin
De retour aux Trois-Riviè-

res le 18 juin, il en repart le
3 juillet pour Tadoussac, vi-
siter la réserve d’'Indiens. Il y
arrive le 6! Le lendemain, le
7, il s’embarque... pour Gas-
pé-.. toujours en canot. Et,
le 12 août il sera aux Trois=
Rivières!
Où puisait-il donc cette

force et cette ardeur? Lui-
même va nous le dire. Le 8 a«
vril, 1651, “nous partimes sur
les trois heures du matin par
des chemins horribles au tra-
vers des broussailles si épais-

ses qu’il fallait à chaque pas
chercher où appuyer le pied
ou la raquette. Nou trouvas«

mes des lacs tous glissants,
où il estait très dangereux de

marcher en raquettes à cause

de la glace formée, et de la

neige fondue dessus les lacs;

& midi nous arrestasmes, et

j'eus le bien de dire la sainte  

 

RECits….
. MÉMOIRES...
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L’origine d’une

devise

On s'est souvent =demandé
quelle était l’origine de la belle
devise des zouaves pontificaux
canadiens: “Aime Dieu et va
ton chemin”,
M. l’abbé Denis Gérin ancien

zouave et aujourd'hui curé de
Saint-Justin cxplique lairement
cette origine dans l'histoire du
séminaire de Nicolet publiée, il
y a quelques années, par
l’abbé J.-A.-T, Douville, Voici le
précieux document que nous
fournit notre ancien compagnon
d'armes:
“Dans l’automne 1867 avait

lieu l'invasion du territoire pon-
tifical par les nouveaux barba-
res du Nord. Après les brillants
faits d'armes de Magnorca, de
Monte - Libretti, de Nercola,
quelques cents soldats pontifi-
aux se réunissaient à Mentana où
ils attaquaient et mettaient en
déroute les hordes garibaldien-
nes. Deux soldats canadiens,
Murray et Larocque, avaient

 

messe. C'était mon unique con”
solation, et de là je tirais des

forces parmy tant de fatigues.
Pour me refaire on me donna
un morceau de Castor, qu’on

m'avait réservé du jour pré-
cédent, je l'offris a Notre
Seigneur, n’en ayant point
encore mangé, ny aucune au-
viande tout le long du Cares-
me.”
Et, cet homme... un mala-

dif!
Le printemps suivant il re-

kamègues. Quelques milles
tourne visiter ses chers Atti-
dépassé la Grand’Mère il
tombe dans une embuscade
d’Iroquois qui traitreusement
I'abattent d'une décharge en
pleine poitrine. Les barbares
s’acharnent à mutiler et à dé-
pouiller le cadavre qu’ils pré-
cipitent dans la rivière.
Les eaux du Saint-Maurice

gardent jalousement les res-
tes de l’apôtre des Attikamè-
gues, martyr inconnu que l’on
espère voir un jour monter
sur nos autels.

Louis Bouchard S.J.
 

pris part à cette victoire en se
couvrant de glorieuses blessures.
Watts Russel agonisant, des
dernières gouttes de son sang,
venait d'écrire sur une pierre les
mots devenus chers à tous les
Canadiens: ama Dio e tira via,
aime Dieu et va ton chemin. Ces
événements, télégraphiés à l’u-
nivers catholique, créèrent un
saint enthousiasme partout, mais
nulle part plus qu’en Canada. Le
vieux sang gaulois se réveila. La
soif du dévouement descendit
au coeur d'une foule de jeunes
gens et bientôt l’on commença à
ébaucher le plan d'une croisade
canadienne.

 

   
 

Trols Dyspepsiques sur quatro

sont portés au décourage-
nient par une digestion trop

lente et un estomac trop
acide.

La nouvaile poudre

‘ANTACIDASAPTOL’

est préparée speécinlement pour
combattre la dyspepsie, les gaz,
l'indigestion, les brûlements
d'estomac ct les rapports sûrs
causés par une trop grande
quantidé d'acide dans l’estomnc.

Cette poudre fait nussi dispa-
raître les palpitations de coeur
ainsf que les maux de tête cau-
ses par une digestion trop len-
e.

Seul agent:

LA PHARMAGIE HOULE
A votre service

 
En face du bureau de poste

1356 Notre-Dame, Tél, 57

 

 

ECONOMIQ!
A L'EPREUYE DU
EU ET MODERNE
TRES BIEN SITUE

T50 Chambres
TAUX PAS PLUS
HAUTS QUE
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     Trois-Rivières,

Grand choix de Bandes
pour Ifernic

Bandes élastiques.

Supports de maternité.

Bandes abdominales.

Toutes grandeurs

Prix pour convenir à
toutes les bourses

PHARMACIE
HENRI HERAULT

1435, NOTRE-DAME

Téléphone 52.

 

Livraison rapide par
toute la ville.

 
     
 

  
 

1371, RUE HART, 

Téléphone 838

Jean-Jacques Lajoie
AVOCAT

APPT. 1

 

 

(Mars-Gmois)
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Vous serez renversés

de voir les aubaines sans
précédents que nous offrons
en fait d'autos usagés.

Il y en a pour tous les goûts
et de toutes les bourses

Nos voitures usagées sont
entièrement reconditionnées
et vous assureront un ren-
dement des plus satisfaisants

Berthierville Auto |
Ltéee

“Chrysler” et “Plymouth”

Camions “International” et
“Fargo”

  
Paul Carpentier, gérant   
420, rue St-Georges

Tél. 446

 

  

LE BIER PUBLIC
vous renseigne de façon impartiale sur le
mouvement des idées et sur le traitement
des questions les plus vitales.

 

publie chaque semaine une vingtaine d’ar-
ticles inédits sur les sujets les plus variés.

Grâce à cette collaboration de première
main il condense en quelques 16 à 20
pages l'essentiel que vous aimez connaî-
tre.

Devenez un abonné du

BIEN PUBLIC      
 



  

Un ouv

SAAAAAAAtl

“La société vaut ce que valent
les foyers”. Et ‘C’est la femme qui

tient entre ses mains le sort de son

foyer. C'est par le rayonnement de

son esprit et do son coeur, sur son

époux ct sur ses enfants qu'elle

peut exercer une sorte de royau-
té dans la Nation et façonner cel-

ce-ci à son image.’ L'éducation

féminine est done chose capitals.

aussi importante que celle de
l'homme. “Car si le rôle social de

la femme est, a certains égarde,

inférieur. son rôle familial est de

toute première grandeur.” Com-

ment a-t-on compris cette éducu-

tion à travers les ages? Qu'en pen-

se-t-on aujourd'hui, que devrait-

elle être? voilà ce que le Père
Henry Pully, si. développe

dans un ouvrage intitulé : L'édu-

cation de la femme”— Hier et

Aujourd’hui.— La mise au point.

Ce livre est intéressant, il peut

Ctre utile non seulement aux ¢-
pouses chargées d'un foyer. mais

cncore et peut-ctre davantage aux

jeunes filles, soit étudiantes, soit
ayant terminé leurs études donc

à tous les membres du Cercle Mu-

rie de Incarnation.

Avec l'auteur. nous faisons d'a-
bord la revue “des siècles passés.
“Le Paganisme ne se soucia ja-

mais de l'éducation féminine.

Pour les beaux csprits la conclu-
sion est très simple: “I y a un

principe bon qui a créé l'ordre, la

lumière ct l'homme. dit Pytha-

gore; il y a un principe nifluvais

qui à créé le chaos, les ténèbres

et la femme. Pour le divin Platon

lui-même, la femme n'est que
l'œuvre d'une divinité mauvaise,
maladroite.”

Ainsi obstiné duns ce préjégé
que la femme est un être manqué,

créépar quelque Divinité obscure
et fait pour une vie inférieure à

celle de l'homme, le Paganisme ne
se soucia pas de l'éducation fé-

minine.” La civilisation antique

devait sombrer, parce que le foyer

antique était fondé sur le mépris
de ia femme”.
Mais voici le Christianisme qui

réhabilite la femme en enseignant
qu’elle est l'enfant de Dieu aussi

bien que l’homme, et qu’elle est
appelée à la même fin que lui. Il
la libère d’un joug tyrannique, en

proclamant qu'elle n’est pas son

esclave, mais sa compagne, son au-

xiliaire, en tout semblable à lui.
“Dès les origines du Christianis-

me, dit l’auteur, l'histoire nous

montre qu’à cette divine Ecole, la
femme s’éleva vite jusqu'aux som-

mets de la vertu et de la grandeur

humaine. Le rôle joué par elle
dans les siècles de luttes épiques
contre le paganisme fut de pre-

mier plan. Son intelligence d'un
coup s'était ouverte”.

L’oeuvre de la femme, aux
temps de Dioclétien ct de Cons-
tance Shlore, comme aux siècles
suivants, est mise en lumière dans
des pages évocatrices qui nous
tiennent sous le charme.

“Les femmes chrétiennes don-
nent au monde le spectacle des

vertus les plus hautes. Elles fon-
dent la vie monastique, elles lut-
tent contre la maladie, Ja misère,
et soulagent toutes les infirmités
humaines. Fabiola fonde à Rome
le premier hôpital. Quelle trans-
formation !”
.Le père de Pully nous donne
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les vérités
de la Loi éclairent la vie intérieu-

est avide, car seules

re, pacifient et fortifient l'âme,
consolent et relevent le courage,

aident à aimer sans défaillance.”

Ce ne sont pas les théorèmes de

géométrie, ni les principes de phy-

sique, ni la traduction des classi-

ques païens qui nous élèveront à
la hauteur de notre tâche, mais

plutôt l'étude du cathéchisme, lu

méditation et la prière, l'Evan-
gile, la lecture de la vie des

saints. Elèves dcs Ursulines nous
avons recu cette solide formations

chrétienne, sachons l'apprécier ct
nous en montrer dignes. Et dési-

rons qu'en notre pays, l'éducation
des enfants demeure entre les

mains des rcligieux et des religi-

cuses, afin qu'ello soit toujours

vraie cette bclle parole du Véné-
rable Pierre de Cluny: “Chez-

nous, Ja sceur, la fille, Ia fre ont
fait éclore l'ame de la patrie au

souffle de leur piété”. Puis nous

abordons ie moyen âge où nous

rencontrons des doctoresses, des

professeurs-femmes, des femmes

enfin dans toutes les professions
difficiles. “La femme du moyen

âge, dit l'auteur. prouvait sa va-

leur et son ascension morale sui-

vait.”

Vint la “Renaissance” et la ré-
surrection de la littérature païen-
ne. ‘L'éducation chrétienne appe-

rut comme trop austère, trop in-

différente à la joie des sens et à
ce qui l’alimente. et on l'accusa

d'étroitesse, de sécheresse et de

parti pris contre les splendeurs de

la civilisation antique.”
Ne serait-ce pas Un peu la men-

talité du XXe siècle? est-ce qu'on
n'oublie pas, même en notre ca-
tholique pays, que l'Eglise aux

heures difficiles de notre histoire,
a sauvé le peuple canadien de la

mort nationale ? Un tableau très
suggestif du redressement de l’é-

ducation féminine au XVIIe siè-
cle nous conduit au Traité de J’E-
ducation des Filles de Fénelon
elle estime que l'instruction de la
femme doit être soignée, et c'est
pour les élèves de Saint-Cyr que
Racine compose ESTHER ET A-
THALIE.
Mais au XVIIIe siècle, le Phi-

losophisme et la Révolution vien-

nent entraver l'oeuvre de relève-

ment de la femme et le XIXe siè-
cle, inauguré par Napoléon, appa-
raît avec ses nombreuses utopies

sur cette question.

Voilà le passé, conclut l'auteur.
l'histoire universelle montre que

le catholicisme seul a réussi l'oeu-
vre de l'éducation féminine.
Et aujourd’hui? Il semble que des
temps nouveaux se préparent".

Le siècle du Féminisme quest le
nôtre, le siècle où la femme ten-
dant à améliorer sa situation ré-
clame le droit à l'égalité avec
l’homme, en tous domaines, amè-
nera-t-il pour elle un progrès ou

une déchéance?
“Tout dépendra. de-son éduca-
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tion. D'une façocn générale, d’ail-
leurs même dans les milieux ca-
tholiques, on sèche trop aux idées

dites modcrnes, et on abandonne

dans l'éducation des filles les an-

tiques et sérieuses traditions. L'a-

beille est admirable dans sa ru-
che, Hors de sa sphère vitale par-
ticulière, elle n'est plus qu'un
faux garçon”,
On croirait entendre n’est-ce

Joscph de Maistre écrivant à

sa fille : “Dès que la femme veut

“émuler” l'homme, ce n'est plus

qu'un “singe”. L'opinion de tels
penseurs ne saurait être dédai-

gnée, Mais le Père de Pully écrit

cent ans après l'auteur du livre
‘Du pare” : après avoir

passé en revue les questions de

toilette ¢t de sport, fait-il cette

constatation propre à faire réflé-

pus,

chir les intéressées : “Il y a des

limites que le laisser aller d'au-

jour'‘dhui ne franchit que trop

souvent dans la mise, dans ic

maintien, dans la conversation,

dans le geste. dans l'attitude gé-
nérale. La femme se découronne.

cile se dépouille de ce charme pro-

pre à son sexe, qui est fait de

pudeur, de discrétion, de délica-

tesse, de bon goût.

Et notre auteur

façon peu rassurante:

iion moderne d'aujourd'hui, sem-

ble plutôt constituer un péril

au'un espoir pour le foyer et, de

là, pour la société de demain.”

Que devrait donc être cette E-
DUCATION DE LA FEMME?
l'auteur dans sa “mise au point”

fixe les règles d'une saine péda-
gogie et présente une synthèse
des principes en matière d’éduca-
tion féminine, ‘Ces principes, dit-

:!1, découlent des dogmes religi-

cux. La femme est un être intel-

ligent, créé par Dieu comme

l'homme, et destinée comme lui à
Ia vie future, qu'elle doit attein-
dre par le mérite de ses vertus et
du devoir accompli. Elle est éga-
le à l'homme par sa nature. Elle

n'est donc pas son esclave mais
sa compagne.-

Puis viennent les règles édu-
catives qui découlent clairement
des principes chrétiens. Il n'est pas

partisans, on l’a déjà vu, d’une

vie tout extérieure et en dehors

du foyer pour la jeune fille. Elle

à tout avantage à y vivre le plus
possible, dit-il.

Il me semble que ces opinions

sont aussi les nôtres, Cependant

les méditer, les approfondir, se

rendre compte si la pratique ré-
pond à la théorie ne peut nous &-
tre que très salutaire.

Que sera la mise au point a
propos de l'instruction ?

“L'ignorance ne réussit pas à
la femme. L'histoire du paganis-
me le prouve. Le Grec ét le Ro-

main, gens raffinés et lettrés, dé-.
laissaient leurs femmes, parce

qu'ils ne trouvaient chez elles que
la vulgarité de l'esprit et la ba-
nalité de l'esprit et la banalité des
propos. La femme doit être pour

l'homme une compagne. cultivée,
une confidence intelligente. Mais
une instruction qui manque de so-

lidité et de sérieux, où les scien-
ces religieuses et morales sont é-
clipsées par les littératures pa-
lennes ou les sciences profanes,
fait plus de ravages encore, dans

conclut d'une

‘L'éduca-

son esprit. que dans celui de

l'homme.”
En résumé, “le Féminisme ac-

tuel est un -phénomène social d'ex-
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trême gravité, mais dont il impor-

te de surveiller attentivement les

tendances.
Nous possédons ainsi, nous, ca-

tholiques, une ligne de démarca-

tion des saines revendications fé-
ministes, Sont bonnes celles qui
sont favorables à la famille; sont

mauvaises celles qui lui sont dè-
favorables.”

Un Féminisme intelligent, chré-
tien, modéré est légitime, Puisse-
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“Le retour est le plus beau..
après quelques heures d’absence.

11 faut voir.le plaisir exbubérant des petits sautant au cou
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LE RETOUR
Le retour à la maison,

Qui trouvera la meilleure place? Et les genoux sont pris
d’assaut en un moment;

Encore un peu et les plus habiles nous monteraient sur
la tête, dans l’effervescence…

Ils ne savent, ces chers enfants, comment exprimer leur

Inutile de commander du calme, ils n'entendent pas;

Ce n’est qu'une danse, un saut, jusqu’au repas,
Et puis, voilà que des confidences, on prépare la voie.
On risque un mot et puis deux et commence la litanie.
Des bonnes actions et des sottises, véritable confesson.
Comment exécuter la jutice, au milieu de toutes ces ca-

Et reprend, avec un nouvel entrain, la sarabande infinie.
Chaque jour, elle recommence, chaque fois, c’est une joie

Pour les enfants et les parents insauables de sentir vibrer
L'amour de leurs petits; de les voir entourer
Leurs moments de loisir d’une tetndresse insoupconnée

Elle se révèle de cent manières de plus en plus charmantes,
A mesure que l'âge ajoute de la raison aux mouvements

Des bébés; aux gestes succèdent les mots expressifs,
Les mots qui rendent heureux même dans les inévitables

Jeanne L'Archevêque DUGUAY

  

exalté, contraire
chrétiens.

“Prenons garde de trop opposer

le social au familial, ce qui se-
rait à coup sûr le plus antisocial.”

Cet essai d'explication du min-
ce volume du Père de Pully se-
rait largement récompensé s’il

pouvait vous engager à le lire en

entier. Aucune question n'est plus
actuelle ct ne touche de plus près
chacune de nous.

Pauline Chénevert.

aux principes
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| à ?5 sous, 50 sous ct un dollar. 
crit; “J'ai beaucoup de cheveux

bianes et des pellicules... Pouvez-
vous m'aider de vos conseils?
Bien sûr! Voilà... D'abord, il

faudrait prendre l'habitude de

brosser Vos cheveux le matin ou

le soir (100 coups de brosse) avec
une brosse à cheveux aux crins
forts, Et puis, frictionner vigou-

reusement le cuir chevelu avec le

toul des doigts. Il s'agit d'activer
la circulation du sang sous le

cuir chevelu, On conseille aussi

de so tirer les cheveux, tout
comme font les enfants mal éle-
vés, Seulement, pour cela, on ne
prend pas les cheveux à poignée,
avec l'intention de les arracher,
mais à pincée, Il s'agit simple-
ment de tirer ses cheveux sur

toute la surface de la tête, par
petites fois, par  pincées, L’opé-
ration ne prend tout au plus
qu'une minute.
Plusieurs personnees ont une

mauvaise chevelure parce qu'el-
les ne se lavent pas la tête as-
sez fréquemment, Il n'y a pas de

= règles pour savoir combien de
fois par année On peut se laver
Ju tête, 1] faut le faire aussi sou-
vent qu'on en a besoin, Quelques
femmes le font deux fois par
semaine, d'autres une fois par
semaine, et d'autres à tous les
quinze jours, Je conseillerais de
ne pas dépasser cette limite, Au-
trefois, nos grand-mères et nos
mères croyaient qu'il: était
dangereux pour la santé de le
faire si fréquemment. Aujour-
d'hui, la science et la médecine
ont prouvé que la propreté avant
tout maintient la santé et la
beauté.
Lo meilleur shampooing que

vous puissiez trouver coûte très
bon marché et il est employé
pour les cheveux bruns, noirs,
blancs ou blonds. Vous achetez un
morceau de vrai savon de castille
que vous paierez une dizaine de
sous. Vous le coupez en très fi-
nes lanières, Vous mettez dans
une casserole Ja quantité de sa-
von requise pour un shampooing,
€ peu près un pouce de savon, et
puis une tasse d’eau. Vous mettez
sur un feu doux et vous faites
chauffer jusqu'à ce que le savon
soit dissous. L'opération se fait.
Une fois par mois, si vos che-

veux sont très secs et si vous les
désirez soyeux comme des “fils
de soie”, il est bon de donner à
vos cheveux un traitement à
Thuile. De Yhuile de ricin, de
Thuile russe ou de l'huile d'olive

fon l'affaire.

TRAITEMENT A L'HUILE

Vous trempez une serviette
dans l’eau bouillante, la retirez
de l'eau, la tordez et l’enroulez
autour de votre tête comme un
turban d’Arabe, Puis vous met-
tez de l'huile dans le fond d'une
soucoupe, trempez un morceau
d'ouate dedans et frottez l'huile
sur votre cuir chevelu en entier
-....Puis vous massez vigoureu-
sement votre cuir chevelu avec
le bout des doigts. Et vous en-
roulez une dernière fois une ser-
viette trempée dans l'eau bouil-

%

sans: réponse.
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Ecrivez à TANTE ODILE, ot demandez-lui des conscils ‘sur In
mode, la beauté, la littérature, l’étiquette, la décoration do.votre mai-
son, l’organisation de vos soirées et de vos
ez-Hui un spécimen de votre écriture ou de celle de vos
recevrez une étude gratuite de votre caractère, si vous vous confor-

| mez aux conditions mentionnées dans lc BON de
cette page. Ecrivez pour avoir des renscignements sur les graphologies

parties de plaisir, Envoy-
amis ct vous

graphologie, sur

(DROITS DE REPRODUCTION INTERDITS)

Gertrude” de Grand’Mére m'é- | lante autour de votre tête. Et
Voilà qui est fait! Vous lavez vo-
tre tête. Mais cette fois-ci, vous
aurez certainement besoin de six
à sept savonnages avec de l'eau
très chaude.
Quand vous avez donné un

traitement à l'huile à vos che-
veux, il vaut mieux les laisser
sécher avant d'entreprendre de
les friser. Même si vous avez
une “permanente” et que vos
cheveux doivent être trempés
pour être bouclés, faites-les sé-
cher d'abord et vous les mouil-
lerez ensuite pour les passer sur
les bigoudis.

QUESTION: Chère madame,
Lectrice du ‘Bien Public” de-
puis au moins 10 ans, j'avais
toujours déploré l’absence d'un
courrier féminin. Je n'en suis
que plus heureuse de votre ve-
nue. Je voudrais vous demander

un conseil de beauté. Voilà: J'ai
le front et Ie cou très jaune,
bcaucoup plus jaune que le res-
te de mon visage. Je vous scrais
bien obligée si vous me disiez
comment. y remédier, “Henrictte 

 
GRAPHOLOGIE

Toute personne qui désire recevoir une graphologie gra-

tuite n'a qu’à écrire son nom et son adresse sur ce coupon
et à l'envoyer à TANTE ODILE, 8469 rue Saint-Denis,
(Villeray) MONTREAL. Une étude de son caractère lui
sera donnée GRATUITEMENT par l'entremise de notre
journal. N'oubliez pas le coupon! Sinon, votre lettre restera

"BON POUR UNE GRAPHOLOGIE GRATUITE
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Toute lettre regue sans cecouponsigné de votre pro-
Pre nom, de 5 sous et d'une ‘enveloppe timbrée et adres-

resiérashns réporise et vous ne pourrez
edévoir gratuite.une étude-de votreCARACTERE ou
Une personne qui vousintéresse: : :

DB” de Shawinigan,

REPONSE: C'est très facile,
surtout si la cause de ce jaune
n'est pas due a votre foie qui
est pout-être un peu souffrant.
D'abord, on prend toujours moins
soin du cou que de la figure, On
a tort. H ne faut jamais soigner
la figure au détriment de ce qui
l'entoure. Achetez-vous une bon-
ne lotion blanchissante. Il y en
a au citron de très efficaces ct
lorsque vous êtes à la maison et
que vous “tes scule ou lorsque
vous Vous retirez pour la nuit,
appliquez-en sur votre cou et vo-
tre front seulsment. Négligez vo-
tre figure pour quelque temps.
Procurez-vous aussi deux teintes
de poudre, Une teinte “rachel”
pour la figure par exemple, et
une teinte plus pâle, “naturelle”
par exemple pour le front et le
cou. Je vous donne ces noms
mais libre à vous d'en choisir
d'autres, Ils varient d’ailleurs a-
vec chaque produit de beauté. Si
ces opérations n'apportent au-
cun changement, il serait préfé-
rable de consulter un médecin.

QUESTION: J'aimerais égale-
ment savoir si le satin sera por-
té au cours de l'été, J'ai vu un
tailleur de satin sur “La Presse”
et je me demande si c’est bien
du côté lustré que le satin se
portera? “Henriette D.” de Sha-
winigan.

REPONSE: Le satin ne se por-
te toujours que l’hiver. Les tail-
leurs de satin étaient portés cet
hiver pour le théâtre et les sou-
pers en ville. Evidemment, si
vous en avez un, vous le porte-
rez à la fin du printemps avec
une fourrure mais il est trop
tard maintenant pour en acheter
un. Lors d'un voyage à New-
York il y a Un mois pour toutes

les robes noires que j'ai vues, on
avait employé l'envers satin du
côté de la peau et le côté crèpe
à l’extérieur. En général, cela
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fait plus distingué, Une
française de mes amies qui a é-
pousé Un canadien et qui vient
d'arriver au Canada me confir-
mait la chose, Elle-même d’ail-
leurs, portait ses robes noires le
côté crèpe à l’extérieur,

QUESTION: J'ai un petit cos-
tume bleu-marine que je vou-
drais faire remettre à Ia mode.
il cst du méme tissu dont je vous
envoie l'échantillon; toutefois, je
voudrais bien qu'il soit à la mo-
de encore l'an prochain. Ce pe-
tit costume a plutôt. le. genre
tailleur; et les revers ne croisent
plus, vu qu’ils ont déjà été cou-
pés, “Riveraine du Saint-Mauri-
ce”, de Saint-Jean des Piles,

REPONSE: Les costumes, cette
année, affectent une forme tail-
leur ct même masculine. S'il y
avait possibilité de remettre ce
Que vous avez déjà coupé, ce
serait parfait, Le veston ne doit
pas nécessairement s’attacher en
croisant les revers. Il peut être
tout simplement boutonné.. d’un

jeune

boulon comme certains vestons
d'hommes.

Voici un joli ensemble que
vous pouvez former avec ce tail
leur.
A—Le veston bleu marine,

comme celui que vous avez, de
coupe masculine, du moins très
tailleur.
B—Jupe de matériel gris plutôt

pâle rayé verticalement de lignes
bleues-marines à peine percepti-
bls... tout comme un pantalon
d'homme.
C—Feutre bleu-marine ou gris.

Souliers, gants, et sac à mains  bleus-marine.
_D—Fleurs à la bontonnière, Les

violettes seront très portées cc
printemps... ou simplement un
gardénia blanc,
E—NOTE "CHIC” à apporterà

cet ensemble, si vous le pouvez.
Faites-vous faire un gilet comme
en portent les hommes sous Jeur
veston, H sera fait du même
matériel que la jupe ou simple-
ment de gris pâle et uni, Et il
n'est pas mal qu'on l’aperçoive.
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DERNIER CONSEIL: Avec un
tailleur masculin, la plupart du
temps, il vaut mieux s'abstenir de
porter de: fourrures.

QUESTION: De quelle manière
les cheveux  seront-ils coupes,
c'est-à-dire portés au printemps
et à l'été? Moi, je suis très bru-

ne, et jai les cheveux longs.
Seulement, comme je suis plutôt
jeune, je suis fatiguée du chi-
gnon, et j'aimerais à changer,
mais en cela aussi, je suivrai
votre avis. Je vous remercie par
anticipation, ‘Riveraine”.

REPONSE: En général, l'été.
les cheveux sont toujours portés
plus courts que l'hiver pour rai-
son, non de modes, mais de com-
modités., Mais je vous en price,
Riveraine, ne faites pas couper

| vos cheveux! C'est si joli...sur-

|
tout pour une brune!
Pour la coiffure, la mode veut  

cette année, que la tête paraisse
petite. On préconise beaucoup du
boucletes, mais plates... non e-
bouriffées.

II mest difficile de vous don-
ner un avis pour changement de
coiffure, Il me faudrait voir une
photo de vous. Vous pourriez, par
exemple, au lieu du chignon.
tresser vos cheveux ct en faire
une espèce de diadème.
Autre particularité de la coif-

fume, cetle année. Les cheveux
sont brossés vers l'arrière de la
tête,

Mlle M. A. de Grand'Mère:
J'accuse réception de votre lot-
tre, Vous recevrez votre grapho-
logic à Ja fin de cette semainc.
Bonne chance et à bientôt.

A “Micheline” de Trois-Riviè-
res qui me demande ce quelle
doit faire pour faire disparaître

Suite à ln page 10

 
 

 

 
- LA CULTURE DES CÉRÉALES -

garantie de notre récolte de blé, l'argentHENRI: “Je me rappelle bien, Jacques,
quepère nousdisait que, de son temps,ils
battaient le grain au fléau.Nous ne pour-

as y arriver de cette manière,
aujourd'hui; il y en à trop.”

JACQUES: ‘C'est vrai, Henri. De nos
jours, il faut l’aide des machines
produire du grain avec profit. Mais je

sions

nécessaire
moisson.

ur ’ . .
ces jours.

suis d'avis qu'on emploie le plus d'hom- .
mes possible.‘
HENRI:‘C’est l'opinion de tout Canadien
intelligent. Notre gérant de la Banque de
Montréal me dit que, si la garantie est
bonne, sa Banque est prête à avancer
l'argent voulu pour acheter les machines

. modernes nécessaires.
+ em

et

runt à la Banque est tout remboursé
le, gérant a promis d'avantér,sur. la

:: BANQUE DE MONTREAL
77 HONDAÉ EN 2617 Le SIÈGE SQCLALS MONTRÉAL |

tes

A propos, notre de
arde des titres; avances
es, la moisson et le matériel de ferme.

as nous

pour payer les ouvriers de Ja
ous nc pourrions

passer de l'appui de la Banque, Elle nous
aidera, comme d'habitude, au printemps,
pour les semailles, et pour cette nouvelle
grange qu'il faudra bien construire un de

Quelques-uns des services de la Banque à
l'usage des producteurs de céréales: comp-

€ chèques commerciaux; comptes
d'épargne; mandats et chèques de voyage;
encaissement des chèques et des certificats

rain; banque par. correspondance;
ur Jes semail-
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Courrier de Tante Odile
(suite de la page 9)

les taches sous les ongles et au

tour, voici: “Les taches sous les

ongles peuvent être enlevées au

moyen d'application de jus de

citron ou de tomates, Dans le cas

des taches particulièrement re

beiles, on les fait disparaître par

l'usage de picrre ponce pulvéri-

sée à laquelle on a ajouté quel

ques gouttes de péroxide,

QUESTION: Pourriez-vous me

Cire la pesanteur d'une fille de

vingt-ans mesurant 5 picds et 5

pouces ct combien faut-on mesu-

rer de la taille et des hanches

pour être normale? Mile T. À.

de Trois-Rivières.

REPONSE: Pour Une personne

mesurant 5 pieds ct 5 pouccs, la

4aille doit mesurer 27 pouces el

neuf dixième; les hanches, 36

pouces ct trois dixième. Le

zoids devrait être le 129 livres.

Annaïk, du Cap-de-la-Madelei-

ne: Encore un joli nom, tout

picin de réminiscences poétiques

!. Est-ce un pseudo? Si oui, il

Est bien choisi, Il rappelle Bo-

trel et Pierre Loti, Que d'évoca-

tions! De tous mes Courrierrs, ce

sont mos correspondantes de la

région du Saint-Maurice qui

semblent le plus françaises, Cela

fait plaisir. Et j'ai remarquéque
co sont celles-là qui me disent

Jus gentiment que les autres ...

la française” qu’elles m'aiment.

qu'elles me disent “bienvenu” et

qu'elles souhaitent ètre heureur

&:s avee moi. C’est charmant:

AMlerci à toutes.
Et voici l'analyse de votre Ca-

Kactère, Annaik au joli nom.
Dien sûr vous pourrez revenir!

Si vous le faites, cela me fera

doublement plaisir.. Oh! oh! pe-

tite Annaïk à du caractère!... il

est même parfois agressif! Fle

aime la discussion peut-ctre Cx-

agérément. Elle possède une Vo-

lonté puissante, une volonté sui-

vie et active, Bravo! Une vo-

Jonté d'initiative aussi, Son es-

prit est fin et rusé. En affaires

elle serait prudente, Elle est dis-

simulée, je pense, Elle possède

toutes les qualités requises pour

se procurer de l'argent ou au-

tres choses qu'elle désire, Je vois

de l'orgue:l... et je: vois aussi
qu'Annaïk est mécontente de sa

situation actuelle. Pourquoi? Re-

venez vite me dire cela. A bien-

tôt.
“Line” de Rivière Ouelle: J'ai-

me lorsque les lettres m'arrivent

de très loin... et je les aime
doublement lorsqu'elles m’appor-

tent un “bonjour” de personnes

qui disent me connaître! Mais.
Line, comment voulez-vous que
Je sois froissée du voisinage que
vous m'avez imposée? Au con-

traire, j'en suis Ilattée! Et je
suis prête de céder encore bien
des fois ma place à Franc-No-
hain! Est-ce que je me trompe?

...il m'a semblé que vous aime-
Yyicz mieux recevoir la réponse
au Bien Public? Vous auriez
l'intention de dire un bonjour à
motre ami Marchand. Je ne de-
mande pas mieux que vous me
rencontriiez un peu partout!....

c’est là d'ailleurs l'ambition de
Tante Odile! Mais de toutes fa-
cons, pour ne pas faire de ja-
loux! je vous bonjourerai aussi
à La Revue de Granby. Et voici

l’esquisse: D'abord, analysons

surtout la volonté. Um... Ummm

elle n’est pas très forte! Et
pourtant, ce n’est pas l'envie qui
manque, n'est-ce pas? Line ai-
merait bien avoir de la volonté
et je ne scrais pas surprise qu'el-

le fasse parfois des coières de
dépit parce qu’elle ne peut par-
venir à dominer les gens comme
elle le désire, Line déploic aussi
cette volonté que lorsqu'elle en
a besoin... flûte! il n’en reste
plus! Line cst obstinée et elle
possède, c’est étonnant! une gran-
de puissance de travail! Elle a
aussi une volonté tardive! Ne se-
rait-elle pas souvent en retard à
quelque rendez-vous?... et cela,
plus que de raison?.. Et voilà le
court aperçu, À bientôt.

“Fanchon”, de Trois-Rivières:
Fanchon est une personne très
très bonne, qui possède un coeur
généreux et un Caractère gai.
Elle est charmante et aimable a-
vec toutes les personnes qu’elle
rencontrer. Elle doit être une bon-
ne ménagère car elle a de l’ordre
de souci de toujours bien faire
et de ne pas faire parler d’elle
et elle n’a pas pas peur d'être
active. Elle a une bonne volon-
té, pas forte peut-être, mais sui-
vie. Et elle est persévérante, Bra-
vo:

xxx

Lorsque vous êtes satisfait d’u-
ne graphologie gratuite de Tan-

 

“C’est moi qui ai choisit

Trois-Rivières”ditM. Howe

 

Le Ministre des transports vante le site

de notre ville comme centre industriel

 

Les services de transport
du Canada devraient être ca-
pables di se supporter seuls,
au lieu d'être un fardeau pour
les contribuables, selon l'hono-
rable C.-D. Howe, ministre de
la Marine, des Chemins de fer
et Canaux, qui a adressé la pa-
role ici. samedi dernier. au
cours d'un banquet donné en
son honneur.

C'était la première viste of-
frielle du ministre aux Trois-
Rivières.

“Te vins ici l'an dernier”,

dit-il, “avant mon entrée dans
la vie publique, dans l'intérét
d'un client qui voulait établir
un élévateur à grain sur les
bords du St-laurent et, après
avoir examiné les possibilités
de Montréal à Québec, je lui
conseillai de choisir Trois-Ri-
vières commesite de cet éléva-
teur, dont la construction est

dé à commencée.”
M. Howe déclara qu'il es-

pérait pouvoir trouver une so-

lution au- problème du trans-
port avant l'expiration de son
terme. ‘Un premier pas a été
accompli’. dit-il. ‘en fusion-
nant tous les services de trans-

port sous un seul ministre. Les
chemins de fer, les services
maritimes, l'aviation commer-
ciale et jusqu'à un certain
point les camions et les auto-
buis sont aujourd'hui sous ma
juridiction.

“Auparavant. une personne
voyageant à travers le Canada
devait passer souvent sous plu-

sieurs juridictions durant un
voyage. Prenons par cxemple
un voyage à la tête des Grands
Lacs jusqu'à Toronto. Le voy-
ageur passait successivement

sous la juridiction d udéparte-
ment de la Marine, des Che-
mins de fer, puis de nouveau
sous celle de la Marine et des
Canaux. Nous avons combiné
tous ces services en un seul,
qui est plus efficace et qui. je
vous l'assure, supporte une
lourde responsabilité.

‘Le gouvernement veut é-

 

Une combinaison

efficace

M. J. Dobish, de Wayne,
Alta. Can, écrit: “Pendant

quinze ans j'ai souffert de
douleurs rhumatismales mais
depuis que j'use le Novoro du
léolo les douleurs ont com-
Dr Pierre et le liniment O-
plètement disparu. Je vous
remercie du fond du coeur”.
Le Novoro du Dr Pierre et le
liniment Oléolo sont deux re-
mèdes qui ont fait leurs preu-
ves ct qui ont été employés
avec un succès remarquable
par des milliers de personnes
souffrantes. Ces remèdes ne
sont pas vendus dans les
pharmacies et on peut seule-
ment les obtenir des agents
autorisés. Pour renseigne-
ments écrire à Dr Peter Fahr-
ney & Sons Co., 2501 Wash-
ington Blvd., Chicago, Ill
Livré exempt de daouane au

Canada, ’

 

te Odile, pourquol ne pas essayer
une graphologie payante? Ecrivez
pour. avoir des. renseignements
sur Jes graphologies à 25 sous, 50
sous et Un dollar,
Envoyez les lettres à Courrier

de Tante Odile du Bien Public,
8469 rue Saint-Denis (Villeray)
Montréal,

 

 

 

viter les dépenses inutiles, la
friction dispendieuse et la con-
currence d'un service contre
un autre dans les questions
d'importance secondaire. Nous
visons à la meilleure harmonie
entre les districts et les provin-
ces, et non a la guerre.”

M. Home passa la plus gran-
de partie de la journée ici. ll
fut reçu à la gare par un grou-
pe imposant d'officils civiques
et de notables

Après le déjeuner, M. Howe
visita le nouvel élévaleur à
grain en construction et d'au-
tres points intéressants le long

du St-Laurent. Il rendit aussi
visite à Mgr A.-O. Comtois, é-
vêque de cette ville

Plusieurs députés libéraux
fédéraux, dont l'hon. W. Ga-
diépy, organisateur de la ré-
ception, accompagnaient le mi-

nistre ici.

Un Canadien-fran-

çais à la tête de

cette paroisse

de Détroit
Détroit: 14— La paroisse St-

Joachim, de cette ville vient de
perdre son curé le R. P. A.-J.
Sheridan, C.Sp, administrateur
depuis environ une quinzaine
d'années et auquel ses supérieurs
ont accordé un congé afin qu'il
se remettie d'une sérieuse ma-
ladie Le R. P. Sheridan a quitté
Détroit il y a Une semaine et
s'est rendu dans le Sud.

Vendredi dernier un canadien
d'origine française. le R. P. Eu-
gène Caron, C.S. Sp, vicaire à
la paroisse St-Mary's depuis plu-
sieurs années était appelé à lui
succéder Il fut aussi vicaire à
Bay City.
Le Pére Sheridan dut subir une

grave opération au mois de dé-
cembre dernier et demeura à
l'hôpital penlant plusieurs semai-
nes. Son médecin lui conseilla
un climat plus chaud afin de
recouvrer complètement ses for-
ces, Il demeurera dans le Sud
pendant quelque temps ct se ren-
dra en Irlande visiter sa famille.

La vie des ouvriers

e nU. R. S. S.

Le Courrier de Genéve rap-
porte un fait qui se serait pas-
sé récemment a la gare de Neu-
châtel (Suisse), au moment où
le chef du gouvernement com-
muniste de Genève, M. Nico-
le, s'apprêtait à prendre le
train pour Berne. Le ministre
rouge fut apostrophé avec vio-
lence par un ouvrier exaspéré

qui lui criait:
Je reviens

 

de chez les So-
viets, où j'ai passé neuf an-
nées. Là-bas, 150 millions de
travailleurs crèvent de faim et
triment pour entretenir une a-

ristocratie de parasites, les
chefs révolutionnaires ou pré-
tendus tels. C'est à ce régime
que veulent nous mener, com-
me à la boucherie, les chefs
socialistes de votre espèce!

Les commentaires que firent
les spectateurs de cet inci-
dent, des prolétaires, pour la
plupart,— n'étaient pas ten-
dres pour M. Léon Nicolle, Les
sympathies allèrent à l'ouvrier,
témoin à charge du régime so-
viétique.

 

Le marchand qui réussit
fait de bonnes affaires parce
qu’il est actif et énergique: il
n’attend jamas que les affai-
res courent d’elles-mêmes a- près lui, car il.attendrait trop
longtemps.

JEUDI, LE 19 MARS
 

MADAME,soyez orgueilleuse de votre foyer,

Vos amies vous féliciteront de votre bon goût, s'ils lui trouvent
un atmosphère trifluvien.

Objets d'art, tableaux de Duguay, de Cuvelier, reliur ,
d'Henri Beaulac ou de Monique Bureau, articles de ferforges
des Fréres Lebrun, sculptures de Léo Arbour, et dans votre
bibliothèque un choix de livres trifluviens.

 

Renseignez-vous au Syndicat d’Initiative.
 

 

 

Si vous voulez apprendre ou vous perfectionner  
en dessin d'après nature, croquis, aquarelle, pein-

ture à l'huile, décoration,
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   MAISON ET BOULANGERIE
À VENDRE OÙ À LOUER

Sur terrain de 42 par 108, bonne maison lambrissée en

  

briques avec solage en ciment, boulangerie attenante, mu-

nie d’un four électrique, d’un pétrin mécanique, d’un mo-

teur électrique et de tous les accessoires utiles. Ecurie à

plusieurs places; hangars et dépendances. Le tout en très

bon état et magnifiquement situé en ville; à vendre ou à

| louer. Belle occasion pour intéressé sérieux. Conditions

faciles. S’adresser au notaire Abran, 326 Bonaventure.

Téléphone 1881.

   
 

  

 

BES TEMOIGNAGES

DONT NOUS SOMMES FIERS !

 

 

Féconde année au Bien Public, bon serviteur du public.

L’ABBE GROULX

—Au Bien Public, mes meilleurs voeux par cette carte qui,
avant de vous arriver de Bethléem même pour Noël, m'a ac- Rt
compagné dans l’étable où j'ai prié le Christ-Enfant de vous hé-
nir, vous, votre ocuvre, les personnes et choses qui ne font
qu'un avec vous.

R. F. AUGUSTIN, O.F.M.
Missionnaire en Terre Sainte   

Vous demeurez debout au milieu de l'aplatissement de nos
hommes de plume, Pauvre race que la nôtre! Bon courage ef
mes félicitations.

O.G. Ptre

Tous mes sincères vocux au vaillant et consciencieux Bien
Public, journal que je lis régulièrement avec un vif intérêt.

* Un professeur d’Ecole Normale

 

| ABONNES:

{| si le Bien Public vous plait, faites-le lire & vos parents et .~

à vos amis, et conseillez-leur de s’abonner. C’est la plus

efficace des propagandes.

Un abonnement d’un an: $2.00   | Un abonnement d’essai de six mois: $1.00.

 



“Elle correspond aux besoins d’un régio-

nalisme bien compris”, dit M.

Louis Cartier. 
La presse rurale au Canada français prend chaque jour plus

d'importance. Elle répond à des besoins réels qu elle sait sa-

tisfaire. Elle s'y adapte avec soin en réflétant fidèlement la vie

murale à laquelle elle participe et l'opinion des milieux ruraux
Ÿ qu'elle exprime avec une nergie croissante. Elle est une arme
de défense devenue indispensable devant l'envahissement des

! forces centralisatrices. Elle forme un rempart efficace contre les
pénétrations anémiantes et un précieux appui pour le progrès

{ de la communauté rurale.

Sa présentation de la nouvelle locale, la mise en lumière de
l'acte bien posé, l'entraînement par l'exemple, voilà ce qui

constiue à mon sens l'enseignement le plus précieux qu elle

puisse donner. Car je ne conçois pas notre mouvement du Ré-

veil rural comme un effort visant à enseigner aux cultivateurs

comment vivre et comment cultiver.

Encore moins doit-il être interprété comme une tentative de

| la part de quelques citadins de donner des conseils à leurs frè-
olde la campagne. Ce serait là une grave erreur. Il s'agit bien

A plutôt de faire mieux apprécier par l'habitant des villes la ré-

elle valeur, à tous les points de vue, de la vie rurale, avec l'es-

poir d'aviver en même temps chez les ruraux leur fierté natu-
relle. et si bien fondée, et d'éveiller entre les habitants de nos

| campagnes le sens d'une cohésion plus grande, d'une commu-

| nauté d'intérêts insuffisamment approfondie.

Le rôle de la presse rurale est loin de se confiner à la nouvelle

bien choisie et bien présentée. ll est intéressant de constater jus-

l qu'à quel point le journal rural, correspond aux besoins d'un

régionalisme bien compris.

À l'origine de la colonisation chez nous, chacun pratiquait

À an individualisme pratique, voire même nécessaire, afin de pou-

voir tout bonnement survivre. Dès que les établissements se fi-
rent plus nombreux, que les villages prirent naissance, que les

À paroisses groupèrent les habitants et que ces paroisses seréu-

nirent autour d'un chef-lieu, les horizons forcément s'élargirent.

Les nouvelles, si rares aux débuts, furent plus facilement
transmises et en se multipliant, grâce aux contacts plus intimes
et plus fréquents, prirent dans leur ensemble un caractère d in-
térêt local plus marqué. Bientôt les visites entre voisins même
éloignés ne suffirent plus et la conversation, la parole volant

Méturtant de bouche en bouche, se vit adjoindre un complément
indispensable afin de satisfaire au besoin toujours croissant
d'une population toujours nombreuse, plus dense et toujours
plus assoiffée de nouvelles. Le jcurnal rural est né d’un besoin
qui en est la raison d'être et le sontion.

Le journal quotidien, qui à son rôle et sa place, sans con-

teste, diffère du journal rural sur tant de points, que la compa-
raison est fort difficile, tout aussidifficile à moh avis que de
comparer la charrue, sobre et silencieux instrument de travail, à
un tramway, opulent et bruyant véhicule de la fiévreuse activi-
it contemporaine. Le quotidiene de la grand'ville est en quel-
que sorte son agent de publicité, qui en fait miroiter au loin
l'impressionnante agglomération. C'est la ville qui s'étend à la
campagne. Le journal rural est lui un agent de vivification ru-
rale, servant de lien fortifiant entre les paroisses d'une même
région, éclairant de sa publicité les initiatives heureuses et sa-
tiefaisant, suivant ses movens. À la cvriosité légitime de la po-

ation.

l'importance du rôle que remplit le journal rural nous ap-
parait ainsi fort grande, puisque de toute évidence il est un des
principaux et un des plus constants facteurs de ruralisation.
l'efficacité de son oeuvre est nécessairement affectée par les

moyens dont il dispose et leur pénurie habituelle explique en
grande partie pourquoi il ne remplit trop souvent son rôle

Qu'imparfaitement. Il dépend presque toujours d'une petite in-
dustrie rurale qui, comme ses soeurs, souffre de la tendance
fconomique vers la centralisation. Le culte du grand, du gros,
du fort étend loin sa pernicieuse influence et les entreprises qui
“en inspirent sont un puissant facteur d'affaiblessement des
forces vives de la nation. Le colossal en prenant place étouffe
et détruit le normal.

xxx

La survivance du journal rural est due à tous ceux qui par
leurs abonnements, leurs annonces, leurs dons parfois, alimen-
tent sa caisse sans jamais la remplir. Ce sont donc les lecteurs

&dèles, les petits industriels et les marchands, les amis de la
cause rurale qui chacun suivant ses moyens contribuent à sou-
tenir l'existence du journal rural. Îls sont les mécènes de ces
artistes du terroir, comme ces derniers sontà leur tour les meil-
eurs dé intérêts.défenseurs de leurs intérêts Louis CARRIER.

(Extrait d’une causerie au poste CRCK de Radio-Etat, sous les aus-
pices du Réveil Rural.)
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“Ce que je regrette, c'est de ne
pas être parti plus tôt. La famil-
le se plait beaucoup également,
et tous travaillent ferme. Dans
des condittions semblables, je me
demandent qui pourrait regretter
le “secours direct” vie de mise-
re qui affecte le moral de tant
de familles de la ville.

xxx
“Ici pus de secours direct pour

personne qui a à coeur de tra-
vailler. Nous voyons tous ces co-
lons, la figure rayonnante, con-
tents de gagner le pain de leur
femme et de leurs enfants sans é-
tre obligés d'aller mendier.

xxx
“Oh! si la population compre-

nait la vie du colon, et compre-
nait qu’ils se font un “chez eux”
e: par le fait. même qu’ils. se
créent un avenir! Naturellement,
il faut travailler et celui qui ne
veut pas travailler, ne reste pas
ici, et ce sont ces derniers qui
méprisent la colonisation “bien
mal à tort”

x xx
‘Pour ce qui concerne ma fa-

mille, nous sommes entièrement
satisfaits, et rien ne pourrait me
faire retourner à Montréal. L’a-
venir de mes enfants ici est bien
supérieur que celui en ville, et
nous espérons tous que d'ici quel-
ques années, nous pourrons vivre
de nos propres moyens, et sur nc-
tre propre terre”

Avant de

condamner

“Avant de condamner la colo-
nisation et les pays nouveaux, si
nos gens allaient visiter ces ré-
gions pour voir ce qui s’y passe,
peut-être deviendraient-ils des
propagandistes au lieu de s’obsti-
ner dans le défaitisme.
Le pays y gagnerait sûrement”
.… J.-Ernest Laforce.

 

L'orge vient en troisième pla-
ce sur la liste des récoltes de
grain du Canada, après le blé et
I'avoine, mais la production to-
tale l'orge n’atteint généralement
qu’un quart de celle du blé. L'or-
&e contient plus d’amidon et de
fibre que le blé, mais un boisseau
dorge ne pèse que 48 livres, tan-
dis qu'un béoisseau de Ibé pèse
60 lbs. La paille d'orge a la mé-
me composition que celle de blé.

 

 

UN LIVRE POUR LES CULTIVATEURS

“LA RENAISSANCE CAMPAGNARDE"”
Les Editions Albert Lévesque ont pris l'initiative de publier

les causeries radiodiffusées l'an dcrnier à Radio-Etat sur la “Re-
nassance Campagnarde”.
Grice aux soins de M. Bouchard ct de son éditeur, ces di-

verses causeries se présentent avec une certaine unité de pensée
et forment un volume bien ordonné qui se divise comme suit:
“La Renaissance Campagnarde”. 1) Par le foyer. 2) Par l'Ecole.
3) Par les ocuvres.

La première partie traite du “Foyer” sercin, salubre, pittores-
que, reboisé, fleuri, agréable et laborieux, du foyer de bonne ali-
mentation, comme aussi du foyer artistique el musical. Sous

i chacun de ces titres, les collaborateurs tous choisis pour leur com-
pétence en la matière, développent de thèmes, parfois anciens,
mais toujours d’actualité.
Dans Ja deuxième partie, on étudie le rôle de l'Ecole: tout d'a-

bord la grande école de la Nature et ensuite l’école primaire ct
complémentaire, l’école moyenne et l’école supérieure d'agrieul-
ture, et enfin, l'école à domicile et l'école ménagère.
La dernière partie est consacré aux oeuvres. Après avoir mon-

tré la nécessité d’un esprit paroissiale, d’un esprit de coopéra-
tion et de charité, le livre nous apporte des précisions sur l'E-
pargne Populaire, les Cercles de Jeunesse, les Cercles de Fer-
miéres, les Orphelinals agricole et enfin “La Presse Rurale”. En
guise de conclusion, quelques chapitres sur la Colonisation, su-
jet connexe à l'agriculture.

Ont collaboré à cet ouvrage:

MM. Léo Bouchard, A. Désilets, Dr J. Pageau, J. M. Gau-
vreau, G. C. Piché, Marius Barbeau, L. de G. Fortin, Col. Bo-
vey, Adol. Brassard, Abbé Victorin, Germain E. Campagna, L. |
Poulin, M. April, A. Gagnon, A. Scott, Abbé J.-S. Maurais, R.
P, St-Picrre, Not. H. Boisvert, O. Caron, Chs Gagné, J. C. Ma-
gnan, A. Désautels, Abbé A. Arscneault, J.-B. Coté. i;

Milles Estelle Leblane, Marg. Bourgeois, Anna Laliberté, Eu-
génie Paré, Alma Champoux.

L'ouvrage abondamment illustré de gravures sur plâtre à
Ivan Jobin, est présenté dans la série “Albums Canadiens” des
Editions Albert Lévesque. Il se vend S0.75, chez l'éditeur, 1735,
rue St-Denis, et dan stoutes les librairies bien assorties.
* Un ouvrage à lire pour les cultivateurs soucieux de culture.
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Dépositaire du greffe du
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Bans le petit monde des lettres
“'aust aux Enfers”

“Faust aux enfers”, le pre-
rer recueil de poèmes de
Roger Brien, vient de paraître
rux Editions du Totem à
iontréal.
Ces vers sont sculptés à

mime la poésie. Ils rendent
un son neuf à cause de la
nouveauté des thèmes et de la
force de l'inspiration, Roger
Drien renoue avec la grande
tradition de Shakespeare de
Gacthe et de Dante, les mai-

tres qu sont allés le plus loin
dans l'étude du coeur humain,
11 leur ajoute l’idée de Dieu.

C'est la première fois, croy-
ons-nous, qu'un poête cana-
dien hisse son inspiration sur
le plan universel, depuis Ro-
bert Choquette. On n'a pas le
droit de se désintéresser d'un
tel poète.
Nous donnerons une analy-

se plus détaillée de ce livre
dans un prochain numéro,
“Faust aux Enfers” se vend

$1. l'exemplaire aux Editions
du Totem, 3683, rue St-Hu-
bert, Montréal.

Les histoires policières

Elles deviennetnt de plus

en plus à la mode à la radio.

Le jeudi soir, par exemple,
si vous syntonisez CKAC,
de 8 à 10 h. vous êtes sûrs de

faire de mauvais rêves. Car on
vous sert pendant 1.30 h. des
histoires à dormir debout,
bourrées d’allusions au meur-
tre. Nos compagnies ne trou-
vent rien de mieux pour a-
morcer la clientéle que ces ré-
cits invraisemblables et mal-

sains que prohiberait une sai-
ne réglementation de la radio,

Pourtant il est assez fafcile
Co trouver mieux, Exemple,
le “Curé du Village”. Eh!
bien il y a au moins dix écri-
vains canadiens qui seraient
trop heureux de rediger des
scenarii de teinte et d'inspi-
ration canadiennes, Seule-
ment il faudrait choisir ces é-
crivains.

 
 

Un pamphlet

M, Claude-Henri Grignon
vient de publier une plaquet-
te intitulé ‘Précisiors sur un
homme et son péché”.
“Un homme et son péché”

avat fait du bruit. Tous les
critiques en robe de chambre
en avaient dit du bien et je
crois qu'il s’en est vendu près
de 4000 exemplaires,
Dans sa plaquette, Grignon

trace la genèse de ce roman
dont tous les types revèlent
chez l'auteur une rare expé-
rience des hommes,
Mais ces précision sont a-

vant tout matière à pamphlet.
Pamphlet assez anodin car
Grignon y flagelle le corps
public au lieu de s'attaquer
au corps individuel. Les
coups mportent peu au COrps

public qui est attein d’insen-
sibilité depuis longtemps,
Tout de même, ce petit li-

vre est intéressant parce qu'il
est tout nourri didées et de
faits imprévus.

C. M.

Rockfeller serait

d’origine française
Toulouse, France— D'après le

“Cadet de Gascogne”, journal
plus particulièrement consacré à
la recherche des coutumes, pyré-
néennes de France, il paraîtrait
que John D. Rockfeller aurait eu
parmi ses ancêtres un certain de
“Roquefeuil’*,
Le berecau de Ja famille des

de Roquefcuil serait à Cahuzoc-
sur-Vère dans le Tarn (si fameux
pour ses vins blanes) et appar-
tiendrait à une ancienne nobles-

se provinciale. .
II paraîtrait qu'une des bran-

ches de la famille des de “Ro-
quefcuil” aurait quitté la France
ce pour l’Angicterre, et qu’elle
serait allée par la suite s'instal-
ler en Amérique, Augustin-Jo-
seph de Roquefcuil, le dernier
lord de Cahuzoc, était capitaine
de dragons dans le Régiment de
Ia Reine, sous Louis XVI,

 

Celui qui réussit fait de la
publicité sous une forme ou
sous une autre.

 

Devant un tableau

 

Le Poète:

Je voudrais parcourir ce parc mélancolique

Dont le faune élégant dort sur le boulingrin,

Cueillir ces lourds pavots tissés comme un satin

Pencher mon front fiévreux vers ce jet d'eau antique.

M'attarder longuement dans ce château gothique
Que décore un rideau frileux de trembles fins
Partager les propos des heureux châtelains
Accoudés au balcon de beau marbre hellénique.

La Raison:

O Poète naïf, dans ton rêve esthétique
Tu ne penses donc pas que le tendre carmin
Des fleurs, que le jet d'eau vibrant dans l'air serein,
Et que le faune blanc en sa tête ironique

Gardent le noir secret de fortunes tragiques?

Le Poète:

Raison, tu as raison mais j'aime les chagrins ;

Que pleure un tel jet d'eau chantant son air divin , ,

Au faune, aux fleurs, aux ifs de ce castel magique.
“

Maurice HUOT-
v

'
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Stances à un Ami

Mon rêve me conduit vers loi
Au vieux bois,

Où j'ai vécu jadis tranquille
En ton île!

Je me souviens de ce beau temps,

De l’étang,
Et de ta chauwmière isolée

Et couchée

Sous les branches des grands
cyprés

Qui flanaient...

Je revoir la barrière ouverte

Et déserte

Où je m'accoudais en été

Pour rêver _

Pour rêver aux lointains rivagvs

Des mirages

Oh! je me souviens d'autrefois
Et de toi!

Je me souviens bien de ton dame

Qui réclame

Ma présence dans ta maison
D'abandon...

Moncoeur seul, où le passé pleure

Y demeure

Roger ROLLAND

 

Les plus anciens morceaux
de verrerie existant présente-
metnt nous vienne d'Egypte.
Ils datent du XVIe siècle a-
vant jésus-Christ,

 
   

 
 

UN ROMAN DE

MOISETTE OLIER
Vient de paraitre

 
aux ateliers du “Nouvelliste”

“ETINCELLES™ |
(lustre par Henri Beaulac) i

  

 

 

 
“ . . . .
Evocation puissante de la vie mauricienne
s mre . .
à l’époque des Forges du Saint-Maurice.”

PRi
En vente: au Séminaire, chez l'abbé Albert Tessier, au

Syndicat d’Initiative, aux bureaux du Bien Public,

   

Edition sur papier coquille: $1.00
Edition sur papier Novel Book: $0.75
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NCAISES
PUBLIC recommande spécialement à ses lecteurs

 

Le grand magasin à rayon
de la Mauricie

J. L. FORTIN LTEE

offre à toute la population du dis-

trict pendant tout le mois de mars

de véritables opportunités sur

La Lingerie et les

vétements d’hiver

Les modes du printemps arrivent

chaque jour à mos départements.

Que ce soit pour une robe ou un

manteau, que ce soit pour un

complet ou paletot, venez chez

J. L. FORTIN LTEE

LA MAISON

GC. W. LINDSAY
C’est la seule représentante dans
notre ville des marques de radio

VICTOR

DE FOREST-CROSLEY

STROMBERG-CARLSON

et des célèbres marques

de piano

HEINTZMAN & CO.
STEINWAY
LINDSAY

Toujours bienvenus pour une
démonstration.

GC. W. LINDSAY

1310, NOTRE-DAME

Téléphone 908

Avant de faire vos achats, nous
vous invitons à visiter notre éta-
blissement pour connaître nos
prix et la qualité de notre mar-
chandise.

Nouns avons toujours en ma-
gasin un assortiment complet de
ferronnerie et quincailleric, pein-
ture, vernis de la marque

Martin-Senour

Notre rayons de papicr-tenture
est des plus assortis. Patrons les
plus nouveaux.

_ Toute commande donnée par
téléphone est remplie avec soin.

Nous vous remercions pour
l’encouragement passé et sollici-
tons à nouveau votre patronage.

Service prompt et courtois

G. LABELLE & CIE
BES TROIS-RIVIERES
Ferronnerie et Quincaillerie

120, RUE DES FORGES

Téléphone 10

Demandez

Nos excellents produits laitiers

bien pasteurisés.

Lait frais,

Crème douce “Excelsior”

Beurre “Laviolette” - “Régal”

et notre délicieuse

crème glacée

Favorita & Régal
Une de nos voitures passe

à votre porte.

Téléphcnez 308

GREMERIE DES TROIS-
RIVIERES ET REGAL

700, RUE PLAISANTE

 

 

Une spécialité de Mars

chez

J. A. ST-PIERRE

PEINTURE,
EMAIL,

VERNIS C.I.L.
Accessoires de peintre

Commandez ce dont vous avez

besoin pour les ménages du

printemps, chez

J. A. ST-PIERRE
Ferronnerie et Quincaillerie

RUE ST-MAURICE

Téléphone 814

 

TOUJOURS DE L’AVANT!

GARAGE LEFEBYRE, ENRG.
Nous sommes heurcux d’annoncer
à notre nombreuse et distinguée
clientèle que nous sommes main-

tenant vendeurs autorisés ponr le
fameux camion

DIAMOND-T

et que nous sommes officielle-
ment appointés comme station de
service et des ‘parties de rechan-
ge, pour- le district des Trois-Ri-
vières et la région.

Il nous fera plaisir de fournir
tous les renseignements désirés
sur ce nouveau camion 1936. Le
DIAMOND-T s'adapte à tous les
besoins commerciaux.

Du service toujours
365 jours par année!

Coin St-Philippe et Laurier

TEL. 1209

Mesdames

Essayez les célèbres biscuits

PEEK-FREAN

et vous ne pourrez plus vous

en passer.

Pour diabétiques

Pain et Farine “ENERGEN”

Nous sommes distributeurs du

YOGOURT CROIX VERTE
Notre assortiment de fruits éva-

porés est des plus complets.

ULDERIG CARIEHAN
…… Téléphone 1231-1230

1540, RUE BADEAUX

# Pour un réparage moderne
de vos chausseure.

= Pour l’achat de solides chaus-
sures de travail faites a la
main.

= Pour un bas prix.

= Pour une satisfaction garan-
tie.

Adressez-vous à la

CORDONNERIE
LACOMBE

202, RUE ST-ANTOINE

‘Appelez 379

 

  

 
EGAYEZ

VOTRE MAISON

EN

 

employant les produits de

SHERWIN-WILLIAMS

pour votre ménage du
printemps

Peinture “Family”
Email “Rogers” (1 heure)
Flat-Tone
Teinture, Vernis,
Vernis “Lin-X”
pour planchers et boiseries.
Pinceaux, Huiles.

J. B. LORANGER
300, DES FORGES

Téléphone 93

Succursale:

Cap-de-la-Madeleine. Tél, 383-w

LE MAGASIN 7

A. E. Parent & Fils, Ltée

Maison essentiellement

Canadienne-Française.

; Concessionnaires

des célèbres vêtements

“FASHION-GRAFT”

de fabrication

Canadienne-française.

1486, NOTRE-DAME

Téléphone 409   
INVITATION A TOUS

GRANDE VENTE
REDUCTIONS

SENSATIONNELLES

Venez jouir des aubaines

extraordinaires que nous offrons.

 

 

Ici, pas de discussion le
Rayon X régle tout.

PELLETIER & CLOUTIER
Marchands de Chaussures

1472, RUE NOTRE-DAME   
A l’occasion du printemps,

votre maison a-t-elle besoin

d’une toiture neuve ?

Avez-vous des travaux de

plomberie à faire exécuter ?

Ayez recours

à la maison

GERMAIN & FRERE
Limitée

Entrepreneurs-Plombiers

Spécialistes en chauffage

et couvreurs approuvés

237, RUE ST-ANTOINE

DEMANDEZ NOS PRIX  
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Canada Paint
présente

de nouveaux prix réduits.

Peinture ‘Canada Paint”

ct “Elephant”

100 p.c. pure

maintenant a

$3.75
le gallon

Distributeur local

J. M. MARTIN
FERRONNERIES

910, St-Maurice. Tél. 997-998  

 

Notre spécialité:

PERMANENTES
JAMAL ET ZOTOS

Sans électricité, ni machine

“GHEZ CLAIRE”
Salon de Coiffure moderne

Germaine-Claire Vanasse
Propriétaire

Produits Roger et Gallet

53, Du Platon. Tél. 3371  

Pourquoi acheter des meubles
neufs, nous pouvons remettre

vos anciens à neuf.

  
Appelez 46

Nous passerons vous donner des
estimés.

Prix très bas
Ouvrage garanti

E. PINET
13 ans d’expérience dans

le rembourrage

Tél. rés. 2158-w

 

  

NOUVELLE-EGLAIR ! !

Le premier mai, nous transpor-
terons notre magasin et notre ate-
lier au No. 1514, Notre-Dame, coin
St-Antoine, oil se trouve actuelle-
ment le poste de la Commission
des Liqueurs.

 

Notre nouveau local sera
plus spacieux

Plus que jamais, nous serons en
mesure de donner satisfaction à
notre distinguée clientèle.

SPECIAL DE PAQUES

Parures de cou a des prix qui
vous surprendront!

SALON BEA
1497, Notre-Dame. Tél. 1325  
   

—
  

 

Chez

LAMBERT & CLOUTIER

Hardes faites et nouveautés

» CHEMISES

= CRAVATES

= BAS

= CHAPEAUX

= SOULIERS, ETC.

Nous faisons une invitation spé-
ciale aux nouveaux mariés. Nos
ensembles pour ces cérémonies
jouissent d’une réputation incon-
testable de bon et de chic.

Bienvenue à tous

1084, Champflour. Tél. 586

Voici quelques enseignes

“NEON
qui ont été exécutées par

LE STUDIO HEBERT
au cours de l’an 1935

Hôtel St-Maurice (toit, facade)

Pharmacie Royale (Grads)

Taverne Dufresne

Hôtel Canada

J. L. Fortin, Ltée

Café Bouillon

Hôtel Victoria

Hôtel Saint-Louis
Three Rivers Chevrolet M. S.

Il en coûte peu pour une enseigne

“Néon” — Demandez nos estimés,

 

STUDIO HEBERT
Dionis Hébert, propriétaire

595, Niverville. Tél, 115  

AVIS

Notre vente de déménage-
ment se continue pour une au-
tre semaine.

W
y Avec un léger dépôt,

nous vous garderons

l'article désire jus-

qu'à Pâques et vous

bénéficierez du prix

de la vente. ., +

. J CG. GELINAS
Enrg.

1051, Notre-Dame. Tél. 863

VERITABLES
AUBAINES

chez

AUDELIN
La population trifluvienne ne
nous a pas jusqu'ici ménagé son
encouragement. Nous voulons con-
tinuer à la satisfaire.

Nous pouvons l’assurer qu'elle
trouvera à notre magasin iles meil-
leures valeurs du printemps.

MEUBLES
PRELARTS
TAPIS
TAPISSERIES
VALISES.

Chez Audelin on s’arrange bien,

AUDELIN LIMITÉE
Successeurs de L. Madore et Fils

956, St-Maurice. Tél. 585

 

     
 

Nous rappelons a la population
mauricienne que nous dispo-
sons de l'outillage moderne
voulu pour exécuter toutes sor-
tes de soudure sur quelque mé-
tal que ce soit.

Tous les métaux sans excep-
tion se soudent,

LES FRERES LEBRUN
Fer ornemental

454, Niverville, Tél. 46   
PAQUES APPROCHE

= Confiez-nous vos vêtements
nous les remettrons à neuf.

« Tout ouvrage garanti.

= Livraison rapide.

= Prix défiant toute compéti-
tion.

Evitez la foule des i
derniers jours Ths

DE LUXE
NETTOYEURS

Teinturiers-Presseurs

1015, Champflour. Tél. 1005   
Fondée en 1882

Depuis plus d’un demi
siècle, la maison

J. N. GODIN LIMITEE

est au service de la

population mauricienne.

e

Nous recommandons spéialement
nos thés et afés de la marque

bien trifluvienne

LAVIOLETTE

Empaquetés spécialement par nous

AY

Demandez-les chez l’épicier

du coin,   
 

Avez-vous jamais songé que cette
situation peut être Ia vôtre de-
main?
S'il est parfois impossible de la
prévenir, il y a toujours moyen
d’en alléger les tristes conséquen-
ces.

Votre automobile est-il suffisam-
ment assuré.

Pour plus de protection appelez

456
Notre représentant passera

chez-vous.

SPENAHD LIMITEE
Courtiers en assurances

944, RUE ST-PIERRE   
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Cartier et Champlain
Le Bien Public —PPr —

Le club J. A. St-Pierre a

 15,
»

 

CHRONIQUE DE LA

 

 

ycolonisateurs modèles
dit un grand administrateur colonial

français, M. Marcel Olivier.

 

Paris: — C’est dans un ler devant un auditoire d’éli- TYes Cartier et Saint-Maurice Toute 1a saison durant, les jou- iacques Cartier ou dans un te des “coloniaux héroïques YNE petite scène qui vaut d’ê- orsSesontmon/rés A la pauteus Retraite
Champlain que se manifeste de jadis et d’aujourd’hui’, tre décrite. — figure sur la glaceet pratiquant supplémentai
à l’état pur le principe civili- Sous le génie malgache qui Il faisai b ce qu'on appelle le véritable pp aire ;

sateur. grimace au-dessus de sa tête sait une brume opa- “sportmenship”. Retraite fermée pour -
Ainsi s'exprime le gouver- il s'apprête à nous dévelop- des fev Dèsee la Jumicre Mentionnons quelques figures NeS Filles du 23 au 26 arsnour.général Marcel Olivier, es reverbères, C’est à peine ques le ’

qui, après avoir administré le

Soudan et le Madagascar, or-

ganisa l’exposition coloniale

à Paris lors du centenaire de

la conquête de l’Algérie.
Tout en restant administra-

teur, Marcel Olivier est deve-

nu un écrivain et conféren-

cier. Aujourd’hui il doit par-

 

 

per ce thème quià lui seul est
un programme: les cannons
des dont l’écho nous par=
vient de l’Afrique et de lAsie
ont remis en question le pro-
blème même de la colonisa-
tion. Pour éviter de céder
aux entraînements faciles, je
crois sage de -se remémorer
les exemples de nos grands

SOURIS-BOEUF

Un écornifleur

pincé

Vers les onze heures, jeudi
soir dernier, la Souris-Boeuf
a vu se dérouler au coin des

si on voyait à dix pas devant
soi, Un petit homme envelop-
pé dans un imperméable noir
s’amena sur la rue et s'arrêta
à une fenêtre. I] resta assez
longtemps posté à cet endroit.
Le visage dans la pénombre
il regardait ce qui se passait
à l’intérieur, par la faille des
rideaux, — —

connu une excellente saison

 

Le club J. A. St-Pierre a con-
nu cet hiver une excellente sai-
son, En plus de remporter le
championnat de la ligue triflu-
vienne junior, il a rivalisé avec
plusieurs clubs amateurs,

qui ont été particulièrement uti-
les à leur club: S. Mailhot. gar-
dien de buts; Fernand Cosset-
te, René et Philippe Matteau.
ainsi que H. P. Descôteaux, dé-
fense.

Le club J. A, St-Pierre tient à
remercier tous les supporteurs
ainsi que les autorités de la li-
gue trifluvienne junior,

Notons également qua les trois

fer de la rue St-Maurice. Neuf de ‘
ces coupes ont été gagnées par
le club de M. St-Pierre et par
différents de ses joueurs, Félici-
tations!

 

au Couvent de Marie-Répa-
ratrice, 865 rue S. Charles, les
Trois-Rivières.
Pour toute inscription s'a-

dresser davance à la Direc-
trice des Retraites et l’aver-
tir au plus tôt si l’on est em-
pêchée d’y assister afin que
la place vacante puisse être
offerte à une autre.

 

héros depuis Champlain ou premiers compteurs de la ligue Prière d'inclure un timbre
Cartier jusqu’à Duplieux, Comme il allait continuer Pierre” joueurs du J. A. St- pour la réponse.

— - Brazza, Gallieni ou Lyautey. son écorniflage a une autre ’ -

The Shawinigan Water Que signifie au juste l'élan fenêtre, deux hommes sorti- Au cours du banquet offert Connaître exactement les
and Power Company.

<

- , AVIS DE RACHAT

Aux porteurs d’obligations-or amor-

- tissables, première hypothèque, à

gage subsidiaire en fiducie, 5%,

-série “C”, de THE SHAWINI-

GAN WATER AND POWER
COMPANY.

‘AVIS est par les présentes donné

 

> * #,

 

qu'aux termes du contrat de fiducie

d'hypothèque et de nantissement

entre The Shawinigan Water and
Power Company et The Montreal
Trust Company, en date du 31
octobre, 1927, et du contrat de fi-
ducie supplémentaire, en date du 6
mars, 1930, garantissant les obliga-
tions désignées ci-dessus, et aux
termes même desdites obligations,

de génrosité qui les anima?
Que labolition des pratiques
barbares et l’avènement d'un
degré supérieur de civilisa-
tion sont imossibles sans l’ef-
fort d’une puissance coloni-
satrice pour comprendre, as-
similer et associer les peu-
ples colonisés. Les méthodes
de la conquête pacifique que
révélent les biographies de
*ous nos plus grands chefs
coloniaux dictent a la France
san devoir dans les circons-
tances présentes: de s’en te-
nir au grand rôle d'’arbitre,
lui donner toute sa valeur et
toute sa justification’.

 

rent des ténèbres et lui mi-
rent la main au collet.

—Quefaisais-tu là, le nez
dans cette fenêtre, dit l’un

—Rien; répondit Ie prome-
neur nocturne, Je passais.

—Quand on passe, on ne
’ -~ - -

s'arrête pas pour voir Ce qui
se passe derrière les fenêtres.

—Je regardais pas, se dé-
fendit le petit homme,

—Non! fit l’autre. Eh! bien
on te surveillait depuis dix
minutes. Et c’est pas la pre-
mère fois que tu viens sentir

The Shawinigan Water and Power J ;

Company remboursera en entier les _ dans les rsceaux. C'est ton

obligations-or amortissables, pre- . vice, ¢a, hein: Tu guettes

Un nouveau clubmière hypothèque, à gage subsi-
diaire en fiducie, 5%, série “C”,

s’il n’y aurait pas moyen de
eye faire peur aux femmes. Ca

le 15 avril, 1936, à 105% du principal ’ omobilistes . : .
et les intéréts courus sur lesdites d’aut fait une semaine quon te re-
obligations jusqu’au 15 avril, 1936, Une nouvelle association MérQue, le soir, dans les voi-
sur présentation et remise desdites
obligations ct‘ de leurs coupons
échéant le et après le 1er août, 1936,
au bureau principal de la Banque
Royale du Canada, à Montréal,
Canada, ou, au gré du porteur, au
burcau principal de la Bank of the
Manhattan Company, dans le fau-
bourg Manhattan,cité de New-York,
Etats-Unis d’Amérique, ou, au gré

.du porteur, à la Bank o£ Scotland,
a Londres, Angleterre.

AVIS est aussi donné qu'au cas où
les obligations ainsi appelées au
remboursement ne seraient pas pré-
sentées pour fins de rachat le 15
avril, 1936, les intérêts sur lesdites
obligations cesseront de courir à
partir du 15 avril, 1936.

Daté à Montréal ce troisième jour
de mars, 1936,

: THE SHAWINIGAN WATER 
    

       

 

- AND POWER COMPANY
Jas. Wilson,

+ Secrétaire

“ Comme les obligations auxquelles
se rapporte l'avis ci-dessus sont
remboursables, au gré des porteurs,
en livres sterling, à Londres, Angle-
terre, et comme le sterling fait
actuellement prime sur la monnaie
canadienne, la compagnie a pris les

rent, profiter de la prime de change
sans avoir à expédier leurs obliga-
tions à Londres, aux conditions
suivantes: les obligataires peuvent
présenter leurs obligations au rem-
boursement avec tous les coupons
d'intérêts non échus, à la Banque
Royale du Canada, 360 rue Saint-
Jacques, à Montréal, aux heures
bancaires, n'importe quel jour entre
le 26 mars et le 4 avril inclusive-
ment, ct sur remise de leurs titres
ils recevront en monnaie canadienne
la valeur nominale, plus la prime
au remboursement et les intérêts
courus jusqu'à la date de la remise,
th meme temps qu’une somme ad-
ditionnelle en monnaie canadienne
Teprésentant la prime de change sur
le montant global des sommes men-
tionnées ci-dessus, laquelle somme
sera établie au cours du change
entre le sterling et ‘la monnaie

; Fanadienne à Ja fin du jour ouvrable
” précédant la date de la remise des
Rentions, en foi-de quoi le-certi-

cat de ladite ban, définitif, que scra final et

A |
i THE SHAWINIGAN WATER

AND POWER COMPANY

, " * Jos. Wilson,
ve a! Secrétai

4 °°, .

i  
d’automobilistes vient d’ob-
tenir une charte du gouver-
nement provincial sous le
nom de “Laurentian Automo-
bile League”. Ce nouveau
club automobile vient mettre
fin à une lacune dans le do-
maine de l’automobilisme, et
assurer de la protection oux
propriétaires de véhicules-
moteurs.
Moyennant une légère: con-

tribution, les automobilistes
profiteront de nombreux a-
vantages. Ils obtiendront des
prix très minimes soit pour
la réparation de l'auto, son
remorquage, l’approvisionne-
ment de gazoline, et enfin
dans tous les domaines qui se
rattochent à l’automobilisme.

Cette association n’est pas
affiliée à aucune organisation
montréalaise ou québécoise.
Cela n’empêchera pas les ad-
hérents à la ligue laurentien-
ne d’automobilisme de jouir
de tarifs très spéciaux dans
des garages de Québec et de
Montréal.
‘Nos lecteurs sont invités à

suivre les annonces qui pa-
raitront dans ce journal sa-
medi prochain et les jours
suivants.

 

_ Il faut 110 livres de poudre
pour lancer un obus d’un ba-
teau de guerre et le faire ren-
dre à destination.  

sinages.

—Appelle donc la police,
fit l’autre. On va lui faire
passer la nuit dedans.
On appela la police qui ar-

riva quelques minutes plus
tard en auto.
Le petit homme tremblait

sous son imperméable. Le
réverbére éclairait son visage
empreint de duplicité,
Le policier mis au fait lui

demanda s’il faisait profession
d’écornifler dans les fenêtres.
—Non répondit-il. Seule-

ment depuis une quinzaine de
jours, je viens dans ce bout-
ci et quand les stores ne sont
pas baissés, c’est mal aisé de
ne pas voir, mais je n'ai ja-
mais espionné dans les cham-
bres à coucher,
—Puisque tu en parles,

des chambres à coucher, coupa
le policier, c’est que précisé-
ment tu recherches ces spec-
tacles.
Le policier voulait amener

le petit homme au poste.
—Laissez-nous-le, insista

un des messieurs. Je crois que
la leçon est assez forte. S’il
recommence, je me charge de
lui faire manger de la boue.
Le groupe s’éparpilla. Et le

petit homme, le cou enfoncé
dans son imperméable, enfila
par une petite rue. On ne l’a
plus revu dans les alentours.

LA SOURIS-BOEUF

 

J. H. René de Cotret, C.G.A.
»

René de Cotret, Ferron & Cie

Comptables Licenciés,

Auditeurs et Syndics..

137,rue Alexandre

 

  

    

 
  

 

Henri Ferron, C.A.

,”  Y Mrois-Rivières
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hier soir à l'occasion de la clôtu-
re des activités de la ligue, une
magnifique coupe emblème du
championnat, don de M. J. B.
Loranger, a été remise au club
J. A, St-Pierre, qui a également
gagné le trophée de M. Max.
Gauthier, président de la ligue.
offert au club qui se classerait
en première position,

Les coupes qui ont été décer-
nées hier soir sont exposées chez
M. J. A. St-Pierre, marchand de   

possibilités de crédit tant pour
l'achat que pour la vente. Ces
notions sont d'importance ca-
pitale pour réussir dans tout
commerce.

Ne pas acquérir trop de

e

stock et, pour cela, connaître ‘
à fond les conditions de ven=- ’
te et d'achat, ainsi que les
marchandises. ' 4
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“L’hon. Rochette, nouveau ministre, présidera le d
“
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L'ACTUALITE

A bon entendeur,

salut !

Un père de famille nom-

breuse reçut de son proprié-

taire, il y a quelques semai-

nes une lettre I'avisant que s'il
voulait garder son loyer en
mai prochain il devrait payer

$20.00 par mois au lieu de
$18.00.

Ce pére de famille, qui n’est

pas riche et qui, au surplus

avait choisi ce loyer à cause
de sa proximité de l'église

et de l'école consentit par
lettre, — car son propriétaire

demeure à Montréal, à payer
le prix exigé, soit $20.00 par

mois, à partir du mois de mal.
Jusque Ià, il n'y a pas

grand'chose de révoltant.

Mais voici.
Ce locataire occupe le loy-

yer inférieur d’une maison a

+rois étages. Sa famille, qui

se compose de 7 petits en-

fants, n'est pas plus bruyante

que les autres, et, au surplus,

ces enfants ont très bien éle-

Ves. —

Or le locataire du deuxiè-

me étage, qui est un importé

des dernières années et un

Francophobe en même temps
qu'un adversaire irréductible

des catholiques n'aime pas

les familles nombreuses; en-

core moins quand elles sont

catholiques et françaises.

Ce monsieur a rencontré le

propriétaire, qui est un ca-

tholique et un Canadien-

français remarquez-le bien,

et lui a exprimé son désir de

voir disparaître le locataire

den bas.
Pour ne pas déplaire à

monsieur, le propriétaire à

acquiescé à sa demande. Com-

me cela ne constituait pas u-

ne raison bien, bien avouable,

le propriétaire pensa se dé-
barrasser du bon père de fa-

mile en haussant sor loyer de

$2.00 par mois. Mais il fut

pris à son piège; car le loca-

taire d'en bas accepta.
Conséquence, monsieur le

propriétaire veut quand même

jeter le père de famille de-

hors, sans raison et après mé-

me qu'il eût offert le loyer a
$:0.00 et que son offre eût

Été acceptée.
Et voilà! Est-ce assez révol-

tant? Je voudrais bien voir le
locataire canadien - français

qui demandera't à un proprié-
taire anglo-canadien de jeter
dehors un ‘autre locataire
anglo-conadien pour la seule
raison que ce dernier 7 une
famille nombreuse, et ce dans
la bonne ville pure de Toronto

1] y a longtemps que la tête
lui serait partie de dessus les
épaules.
Nous sommes chez-nous, ici

dans la ville des Trois-Riviè-
res, comme =partout ailleurs

‘dans tout le Canada, et nous
n’aurons pas le droit d'y res-
ter, parce que cela déplait à
un nouvel importé des Iles
Britanniques, Faut-il que ce
propriétaire  canadien-fran-
çais et catholique en ait du
toupet et du culot pour s'a-
vachir ainsi devant un petit
82.00 ou une velléité de désir
qui n’a pas l'ombre de la jus-
tice. .

Si Monsieur le locataire du
bas n’est pas  satisfait
GE ce qu'il trouve ici, qu’il
s’en aille d’où il vient, Per=
sonne n’est allé le chercher.

b Ce n’est pas là un cri de ra-
te, mais le cri d'un homme
gui a un coeur et une téte a
L ET

v

 
 

Le Bien Publié

 

 

Ce sera la première visite officielleici du

ministre du Travail, de la Chasse et de

la Pêche.— Congrès de l’Association
du Gibier et du Poisson.—

Questions importantes.
 

L'hon, M. Edgar Rochette, le

nouveau ministre du Travail, de
la Chasse et de la Pêche, sera le
président d'honneur au diner qui
clôturera le congrès de l'Associa-
tion pour la Protection du Pois-
son ct du Gibier, ici, samedi pro-
chain, Le président de la section
mauricienne de l'Association, Me
Philippe Bigué, nous dit que le
ministre a accepté, avec plaisir,
l'invitation des organisateurs du
congrès.
Ce sera la premiére visite offi-

cielle de l'hon. M. Rochette, com-
me ministre dans le cabinet pro-
vincial, dont il fait partie depuis
la semaine dernière.

 

L'hon E. Rochette

Il sera accompagné, ici, de M.
L.-A. Richard, sous-ministre de
la Chasse et de la Pêche, de M.
Arthur Bergeron, sous-ministre
suppléant de la Voirie et admi-
mnistrateur de l'Office Provincial
du Tourisme, et de M. J.-A, Bel-
lisle, surintendant des Services
de la Chasse et de la Pêche,
A ces invités d'honneur se

joindront les délégations de Mont-
réal, de Québec et de quelques
autres endroits de la province.
Rappelons que le lt-col. Hurry

Stewart, président de l'Associa-
tion pour la Protection du Poisson
et du Gibier de la province de
Québec, sera aussi présent au
congrès de samedi, de même que
MM. Henri Kieffer, du Service
de la Protection de la Forêt Rob-
son Black, directeur de 1'Asso-
ciation Forestière Canadienne,
ainsi que MM. L. Judson et H.
Sorgius, de l'Association Fores-

tière de la Vallée du St-Maurice,
M. E.-A. Cartier, secrétaire géné-
ral de l'Association pour la Pro-
tection du Poisson et du Gibier,
conduira une délégation très re-
présentative de délégués montréa-
ais.
La séance de l'aprés-midi du

congrès, séance qui aura lieu à
4 heures, au Château de Blois,
promet d'être très intéressante,
étant donné que des spécialistes
dans la question de la conserva-
tion de nos ressources maturel-
les seront là pour aider à résou-
dre certains problèmes concer-
nant la conservation de nos res-
sources mauriciennes en gibier et
en poisson.
Et le soir, après le diner les

visiteurs locaux et étrangers au-
ront le plaisir d'entendre l'hon.
M. Edgar Rochette, C.R. ; disons
que M, Rochette est un gradué
d'Oxford, Prix de Rhodes, et qu’il
s'intéresse depuis plusieurs an-
nées à la conservation de notre
faune au sujet de laquelle il a
fait des expériences et des étu-
des particulières.
Le nouveau ministre est aussi

directeur de la Société Proven-
cher ; il fut, en outre, un des ins-
pirateurs de l'organisation du
Jardin Zoologique de Charles-

bourg. Ce sont autant de titres
qui le rattachent encore de plus
près à l’Association pour la Pro-
tection du Poisson et du Gibier,
 

la bonne place. Je préviens le
propriétaire que s’il consom-
me son injustice, je livrerai
son nom, celui de son compli-
ce et celui de leur victime à
la réprobation de vous les
honnêtes gens de chez-nous.
A bon entendeur, salut!

Dollard Dubé., pat4h"

| brillante défense du

‘qui a tant contribué, dans la
Mauricie, à la conservation de nos

ressources naturelles.
Les billets pour le banquet sont

en vente au Syndicat d'Initiative,

936 rue St-Picrre, tél.: 3515,

Sur le geste de
l’hon. C.-G. Power

Séminaire des Trois-Riviéres,
Monsieur le Rédacteur,
Le Bien Public,

Voudriez-vous, s'il vous plait
faire cette communication à vos
lecteurs,

 

“Faisant échos à la voix de
quelques journaux autorisés de
notre province, il y a quelque
temps, le Cercle Dollard du Sé-
minaire envoyait ses félicitations
à l'honorable Power pour sa

réveil na-
tionaliste des jeunes du Québec.
Les paroles du ministre des

pensions et de la santé publique
étaient particulièrement souli-
gnées parce qu'elles montraient

que l'honorable Power avait bien

compris l'idéal que les jeunes Ca-
nadiens voulaient atteindre sans
distinction de race et de senti-
ments.

Voici en retour la réponse que
l'honorable Power voulut bien
nous adresser et que nous som-
mes heureux de communiquer
aux lecteurs de votre journal,
tous partisans du réveil national,

Je crois:
Ottawa, le 9 mars 1936

M. Jean-Paul Roy,
Président du Cercle Dollard,
Séminaire des Trois-Rivières,
Monsieur,
Les bonnes paroles que, par

votre intermédiaire, le Cercle
Dollard, du Séminaire des Trois-
Rivières, m’a récemment adres-
sées, m'ont on ne peut plus vive-
ment touché.
Pour un homme qui se trouve

dans la vie publique, il fait tou-
jours bon de se sentir soutenu
par les jeunes,
Déréchef je vous remercie pour

les bons sentiments exprimés à
mon égard,

Votre tout dévoué,
Charles G. Power

&

 

  

La prochaine

Semaine Sociale

La ville des Trois-Riviéres
sera honorée l'été prochain de
la tenue chez elle de la Semai-
ne Sociale. Le sujet que trai-
teront les conférenciers touche-
ra au corporatisme: la seule
lumière qui, dans les législa-
tions actuelles, éclaire les
sombres perspectives de l'ave-
nir. On sait en effet la faveur,
l'engouement même dont jouit
actuellement le corporatisme
en Belgique, en Autriche, au
Portugal et surtout en Italie.

On voit dans le ‘corporatisme
la seule arme qui peut contre-
balancer la formidable influ-
ence du communisme dans les
milieux ouvriers.

Durant une semaine des so-
ciologues se pencheront vers le
probléme du corporatisme et
tâcheront d'y trouver des ap-
plications pour le Canada,
Trois-Rivières vivra done du
19 au 24 juillet une semaine
dont les effets se ressentiront
nécessairement lans la vie ca-
nadienne.

Lundi soir une délégation
du comité d'orgasisation de
cette semaine sociale s'est pré-
sentée devant le conseil de
ville pour lui demander un oc-
troi de $1500 dans le but d=
défrayer une partie des frais
que cet événement nous oacca-
sionnera. Devant l'importance
du fait, au simple point de vue
publicitaire, nous nous expli-
quons mal l'hésitation que le
conseil de ville a manifesté, Il
nous semble qu'une réponse
affirmative et directe aurait
couvert d'honneur les mem-
bres de notre conseil.

Ila n'ont pas dit: non. Es-
pérons qu'ils ne tarderont pas
trop à dire: oui,

L'A.C.V. des Trois-Rivières
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 Funérailles de
Mme A. Therrien

Ces jours derniers, on recon-
duisait à sa dernière ‘demeure
Mme Adélard Therrien (née Ma-
rie Dallaire) décédée à l'âge de
59 ans. ;

Elle laisse dans le deuil, outre
son époux, 8 enfants: Mme W,
Daley (Marie) de Québec; Mme
A. Durocher (Ida) de St-Valére;
Mme Ed. Gauvin (Eva) de Trois-
Rivières; Mme Raoul Hovington
(Lucinda) de Tadoussac: Béa-
trice et Jeanne de cette ville ain-
si que deux fils: Rosario de Ta-
doussac et Léopold de Trois-Ri-
vières; ses soeurs: Mme Gundar
Olsen de Brunswick Maine; Mme
Joseph Tremblay de Tadoussac;
Mme Valentine Dallaire, ses frè-
Xavier, Edgar et Onésime Dallai-
re de Tadoussac.
A la. famille éplorée, nos sin-

céres sympathies.
 

  
 

COURS PRIVES
= Votre enfant a-t-il été for-

cé de discontinuer ses étu-
des pour quelque raison
que ce soit? |

 
um Est-il d'un tempérament |
maladif? A-t-il besoin de
repos? 1

Faites-lui suivre nos
cours privés,

Cours classique complet en
cinq ans. -

Nous commençons à recevoir
les inscriptions pour le
mois de septembre,

= Francais

= Mathématiques

a Latin

u Grec

= Philosophie.

DEUX PROFESSEURS
d’expérlence dans l’ensei-

ment dsecondaire

Adressez-vous à

1371, rue Hart, Appt. 12     
     
 

TITYLaERSCNSRES

SPECIAL!
Ensemble “‘‘Kroehler’’
Dernier style
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Une bonne technique et une parfaite correction
commerciale ont fait notre importante clientéle.
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La Maison de confiance, vendant le bon meuble au meilleur prix.
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